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néanmoins quand on lui disait du 
'bien de son fils.

“ Il a grand air, lui dis-je, et 
l’on sent qu’il est quelqu’un, mais 
il a un grand avantage sur son 
père.

—“ Lequel T dit le prince.
—“ 11 a moins d’esprit que vous 

et il aura moins d’ennemis.
—•* Bah 1 grommela le père.
—4‘ Cependant, s’il revenait T...
—“Il ne reviendra pas que je ne 

n’aie remboursé jusqu’au dernier 
centime les subsides inconnus dout 
il vit 11 faut donc qu’il en avoue 
la source, qu’il prenne l’engage
ment de congédier sa maison politi
que et de se soumettre à la direction 
que seul j’ai le droit d’imprimer à 
mon parti. Il ira faire des voya
ges i«our s’instruire, comme son

Le prince, dans la haute probité 
qui est un des traits de son carac 
1ère, est demeuré inébranlable sur 
les conditions qu'il a mises au re* 
tou- de son fils aîné.

Quant à son autre ils, c’est avec 
un soin jaloux qu’il veille encore

“ On m’a volé le premier, disait- 
il à quelqu’un, je ne veux pas qu’on 
me vole aussi le second. ”

Et depuis, il achève de le former 
par de longs voyages avec des com
pagnons choisis, ou par du service 
militaire dans les armées étran
gères, passant à dessein de l’armée 
italienne à l’armée russe, selon que 
les fluctuations de notre politique 
extérieure font de l’une ou de 
l’une ou de l’autre une alliée éven
tuelle de l’armée française.

LH PRINCB LOUIS

Le prince Louis est d’ailleurs très 
(différent de son frère. Autant celui- 
ci est Savoie, autant celui là est Bo
naparte, Le prince Victor a de 
frappants traits de ressemblance 
avec le roi Humbert ; le prince 
Louis était, il y a cinq ou six ans, 
le portrait vivant de Bonaparte à 
Brienne. Il y a chez le cadet beau
coup plus de vivacité, de sponta
néité et de malice aussi que chez 
l’aîné, qui est un taciturne bonasse, 
aimant les gens gais sans Vôtre lui- 
même. Je rie crois pas me tromper 
beaucoup en avançant que dans 
l’entourage du prince Napoléon, ou 
a soulevé la question d’une exhéré 
diation possible, si le prince Victor 
persistait dans sa révolte. Je ne 
crois pas non plus être très éloigné 
de la vérité en disant qu’il y a 
présentement des velléités de grou
pement autour du prince Louis. Si 
l’on a renoncé au premier projet, 
quelquss rêveurs caressent le se
cond, pour le cas où la succession 
napoléonienne viendrait à s’ouvrir.

11 semble qu’étant données la ca
ducité des lois d’hérédité et le 
retour manifeste au principe électif 
le sufirage universel ne saurait 
être asservi au droit d’aînesse, qui 
ne reconnaît d’ailleurs à aucun titre 
le code Napoléon.

ENTREPOT DE MEUBLESL’ETAT MAJOR V1CT01IEN

Au s u vol us, combien vieilli, corn 
bien fatigué et inerte, cet état-ma
jor impérialiste, autrefois si vibrant 
et si audacieux ! un seul souci en 
tête, celui de la réfection. El à 
quel prix ? Au prix d’une abdica
tion presque totale entre les mains 
des royalistes alliés de l’union mo
narchique, ceux ci fournissant les 
candidats qu’ils avaient à foison, 
les autres fournissant les électeur» 
qu’ils ne savaient plus inspirer ni 
conduire.

D’une législature a l’autre, les 
rares journaux bonapartistes fai. 
saient mine de dénoncer cette al
liance immorale et improductive. 
Mais à l’approche des élections 
bien vite ou se rapatriait pour la 
répartition des sièges et la subven
tion des candidats. Le groupe de 
l’Appel au peuple, fondant à vue 
d’œil dans les travé s de la Cham
bre, au profit du groupe royaliste, 
témoignait ainsi de ses défaillances 
dans les négociations, de ses pertes 
et de ses sacrifices.

Aucun des merab reside l’état-ma- 
jor impérialiste ne se faisait d’ail
leurs la moindre illusion sur les 
chances du Prince Victor. Ceux-là 
mômes qui avaient suscité sa dissi- 
eence conservaient à son égard 
à peine le respect ou un dédaigneux 
silence. Il semblait que cet infor
tuné jeune homme, égaré par de 
pernicieux conseils, n’eût été pous 
sé à sa rébellion que pour servir à 
masquer, derrière un simulacre de 
politique, les capitulations de ses 
partisans.

D’où venait l’argent qui alimen
tait la cassette dispendieuse du 
jeune prince î On n’avait pas d’ar 
gent pour la lutte électorale, A pei 
ne vingt ou vingt cinq mille francs 
et l’on eu trouvait cependant pour 
subvenir aux dépenses somptuaires 
de cet étrange p-étendant, sous le 
couvert duquel sou singulier parti 
liviait aux ennemis de sa race et de 
ses principes toutes les positions 
électorales 1

“ Nous sommes bien obligés d’al 
1er aux orléanistes : ils ont l’ar
gent 1 ” disait, à la salle Rivoli, un 
journaliste impérialiste discourant 
devant trois ou quatre cents audi
teurs slupéfa t».

voure et incriminé son inertie, com 
me il arrive à la suite de tous les 
grands revers : le Sufirage uni ver-, 
sel la laverait, la vengerait et la re
lèverait du mênn coup, par un 
verdict souverain qui retentirait 
jusque chez ses vainqueurs. Quant 
à la politique napoléoniennue, elle 
avait tout à gagner et rien à perdre 
à une tel mamf-station Si l’on ré
ussissait, c’eiait pour l’Empire une 
sorte d’amnistie.

Seul, un Napoléon avait assez de 
grandeur et de prestige pou.* avouer 
les fautes commises et4pour a fi ion 

ter cette épreuve. Eile était môtnt- 
indispensable, après de si grands 
malheurs, pour rédimer le nom de 
Napoléon et rompre la glace avec 
le pays.

Au surplus, le maréchal de Mac- 
Mahon qui commandait à Sedan et 
qui n’avait échappé que par une 
blessure providentielle à la douleur 
de signer le revers, n’avaii-il pas 
été président de la République T

Le Prinee Napoléon Toutes ces critiques, dont quel
ques unes, malgré leu.* sévérité, 
paraissaient assez judicieuses, ne 
réussissaient pas à modifier mon 
impression, à savoir que si les idées 
du prince étaient personnifiées p*r 
un homme moins discuté, plus 
neuf et plus populaires, elles au
raient • sur la foule le mordant 
qu’elles méritaient.

Il y avait là, surtout me sem
blait-il, une idée d’un attrait pres
que immédiat pour le cerveau po
pulaire, celle de l’élection directe 
du Président de la République. Les 
divergences, même sérieuses, exis
tantes entre le prince et les impé
rialistes ne suffisaient pas à expli
quer pourquoi ces derniers se pri
vaient du béuélice d’une telle plate-

Elle devait leur servir pour résis
ter à la fois aux royalistes et aux 
républicains C’était un programme 
démocratique et républicain tout 
trouvé, puisqu’il était le leur de
puis près d’un siècle. Ils n’avaient 
pas besoin de boire au verre d’au
trui, ils avaient leur verre, 
n’avaient à chanter aucune palino
die. Personne n’innovait rien. On 
continuait la Dadilion même du 
parti. On pouvait même prétendre 
encore et soutenir, avec Emile de 
Girardin, que malgré ses velléités 
d’hérédité, auxquelles les faits Sa
vaient jamais fait droit, l’Empire 
n’avait été par ('eux fois qu’une des 
formes transitoires de la Républi
que ; que le principe fondamental 
de l’élection directe est un principe 
absolument républicain, aux Etats- 
Unis, impliquant la reconnaissance 
et l’adoption de la forme républi
cain0. Dès lors, les impérialistes 
n’rvalent pas besoin d’entrer dans 
la Républiq je : ils y étaient 1 ils 
n’avaient pas besoin de prendre à 
à sa porte des postures de sollici 
leurs éconduits, lorsqd’en vertu du 
dogme démocratique'dont ils étaient 
les détenteurs, ils pouvaient deve» 
nir les maîtres.

EXTRAITS DES MEMOIRES 
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L’OPPOSITION DU PARTI VICTORIEN

D’autre part, l’opposition contre 
le prince et son parti était for mi» 
dable, et les reproches qu’elle for
mulait contre eux étaient de natvr. 
à décourager les adhésions.

J’avais eu l’occasion de rencon
trer bien des personnage» qui s’é
taient éloignés du prince, rebutés 
par ses boutades ou paralysés par 
son intransigeance à l’endroit des 
alliances électorales. Leurs dolé
ances étaient aigres et leur réquisi
toire ne variait guère,

u Oui, disaient ils, grande valeur, 
mais voyez, malgré sa grande va
leur, il est seul 1 II fait de la poli 
tique d’isolé. Il aurait pu nous 
avoir tous derrière lui, à la condi
tion de tenir un peu compte de ce 
que nous avons été, sinon de ce 
que nous sommes, de nous traiter 
avec quelques égards, dus, sinon à 
nos personnes, du moins à notre 
vieille fidélité et à nos longs ser-

“ Républicain, poursuivaient ces 
critiques, il croit l’être, mais il l’est 
mal à propos et hors de saison, 
comme il a fait tout ce qu’il a fait, 
faute de consulter et de s’entendre. 
Il a beau vouloir faire le républi
cain, il n’en est pas moins entré 
par la force des choses et les hautes 
sélectiorte de l’histoire dans la 
grande famille des souverains. Son 
père était roi de Westphalie ; sa 
mère était cette admirable princesse 
Catherine de Würtemberg, dont la 
biographie est impossible à écrire, 
tant, le premier jour de son mari
age jusqu’à celui de sa mort, règne 
sur sa vie la note uniforme et mo
notone de l’épouse résignée et de la 
mère invinciblement attachée à ses 
devoirs. Sa femme enfin,princesse 
de la plus vieille maison royale 
d’Europe, l’a apparenté à presque 
toutes les dynasties et l’a fait de sa 
main,gendre de Victor-Emmanuel, 
béau*frère du roi d’Italie, beau- 
frère du roi de Portugal, ueau-frère 
d’un roi d’Espague, tandis que d’un 
autre côté il a pour cousin ger
main, près du Pape, le cardinal Bo 
naparte.

“ Et c’est dans de telles condi
tions, s’exclamait on qu’il s’est jeté 
dans les 363 et qu’il a écrit sa lettre 
bur les décrets, alors qu’on com
mençait à oublier ses vendredis 
sacrilèges 1 Personne n’a pu tenir 
devant ses impérieux caprices d’in- 
telligeuce et de caractère : la pnn 
cesse GlotiIdc vit retirée A Monca- 
lieri, son fils aîné lui-inême a quit
té la maison paternelle, et, pour 
que le parti impérialiste ne dispa
rût pas tout entier sous les rebuf
fades de son père, il a dû se consti 
tuer à l’état de prétendant, héritier 
du Prince Impérial.

“ Bref, concluait-on, nous som
mes pour l’Empire tel que nous l’a
vons servi, tel que le Prince Impé
rial l’eût continué, tel que le prince 
Victor l’accepte et le revendique, à 
l’encontre du prince Napol.o.n qui 
le répudie et qui, après n’avoir 
cessé de faire sous l’Empire de 
l’opposition à l’Empereur, se leurre 
lui-même de nous ne savons quel 
retour au Consulat qui n’est plus 
de nos mœurs ni de notre époque.

“ Nous sommes les adversaires 
de la République et le prince Napo
léon est républicain ; nous sommes 
catholiques, il est libre-penseur : 
nous ne pouvons donc pas nous 
accorder.

“ En nous mettant avec le fils, 
nous n’avons pas entendu suivre 
des règles d’hérédité non plus que 
les violer. Nous avons entendu 
avoir à notre tôle un Napoléon 
plus conservateur, plus actif et plus 
populaire que son père. Et croy i 
bien, ajoutait on, que lorsqu'on 
vote pour Napoléon, ou vole pour 
l’Empire et pour l’Empereur ut non 
pas pour la République. On ne 
refait pas l’œuvre d’un siècle, sous 
prétexte qu’il y a eu des proclama 
lions républicaines du général Bo
naparte et des monnaies républi
caines à son effigie. ”

Nouveaux et a Grand Marche,
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Ls prince suivit cette communi
cation avec un intérêt visible. 
Même il l’interrompit pour appuyer 
les constatations que je lui dévelop 
pais par des souvenirs de 1814 et de 
1815 ; disant que c’étaient précisé
ment les départements à cette épo
que les plus éprouvés par l’invasion 
qui avaient, en 1848, donné le plus 
de voix à Louis Napoléon. Tant il 
est vrai que l’auversité partagée 
crée des liens plue puissants que la 
fortune.

Eu lin de compte, le prince ne 
crut pas aux possibilités pratiques. 
Soi: scepticisme, sa défiance de lui- 
même, la préoccupiti-Mi méticu
leuse excessive chez lu: de prévoir 
les moindres détails d’exécution et 
d’y pourvoir d’avance, sans rien 
laisser au hasard et sans se fier aux

CKTTKfIANCIKNNK ET HONORARIUMAINON DK MEUBLES D'OTTAWA, 
EST (X1NNUK PAR LE RON MARCH ri DK SES PRIX ET PAR LA RON N K 
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collaborations spontanées que les 
événements, quels qu’ils soient, 
attirent ou provoquent, lui firent 
rejeter ce projet, dont il ne s’ouvrit 
même à aucun autre de ses amis.
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70 RUE RIDEAUAvec le prince Napoléon, il fiut 
toujours être eu état de lui dire ce 
qu’on fera dans trois mois, à trois 
heures moins un quart ; smon, il 
n’y a rien de lait
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tage et de Peintures
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Mais ne se produisait-il pas chez 
les impérialistes un fait d’évolution 
dont les intéressés eux-mêm- s ne se 
rendaient plus compte f

L’évolution classique, qui pousse 
les partis démocratiques déjà an
ciens à émigrer vers les aristocra
ties constituées, se manifestait ici 
Le par i bonapartiste avait perdu, 
en tant que parti, son caractère dé
mocratique et ses cadres dénaturés 
essaimaient maintenant vers d’au
tres sphères sociales.

La nob ésse d'origine impériale, 
tous les hauts fonctionnaires du 
régime, les anciens membres du 
Sénat et du Gorps législatif, les offi
ciers, les lettrés, les artistes, les 
simples viveurs, les femmes, tout 
ce monde impérial que le 4 Sep
tembre avait er. moins d une heure 
précipité dans le néant, essayaient 
maintenant, la bourrasque passée, 
de se retrouver, de se ressaisir, de 
se rattacher par mille contrats di
vers et mille transactions variées, 
à la haï te vie et au classement su
périeur que leur avait créés l’Em

Get état-major pouvait-il recom
mencer dans les ateliers et les cam- 
gnes la propagande des idées démo 
cratiques qui, par deux fois avait 
amené l’élection populaire d’un 
Napoléon ? Non, au point où l’on 
eu était, il était bien plus simple de 
se rendre et de se transigner.

Une des formes les plus involon
taires et les plus curieuses de celte 
tendance de l’état-major avait été 
le projet de faire adopter le Prin
ce Impérial par le comts de Cham
bord.

Une des formes les plus caracté
ristiques de la réaction démocra
tique des masses avait été le succès 
iucontTStable des campagnes évan
géliques de Jules Amigues.

Il est clair que l’attitude maus
sade, intransigeante, inflexible du 
prince Napoléon qui, sans avoir le 
sens socialiste, entendait demeurer 
le Napoléon traditionnel de l’atelier 
bonapartiste, et non le Napoléon 
joli cœur du salon royaliste, devait 
gêner singulièrement cette évolu
tion naturelle.

HORRIBLE AFFAIRE
Frederickton, N, B. 6 —Une allai 

re horrible est arrivée de bonne 
heure ce matin dans un maison de 
la rue du Régent, habitée par un 
journalier du nom de .Limes Mur
phy. Il appert que Murphy et sa 
femme se sont dit des gios mots 
Q4i se levant le matin et que le mari 
e|»l sorti fort mécontent de la mai- 
sen. 11 revint un peu après huit 
heures et ordoimna a sa fem ne d e 
le suivre dans la chambre à cou 
cher où dormait encore leur jeune 
enfant. La .malheureuse femme, 
qui redoutait terri bleui ut la colère 
le son mari, s’est enfuie dans un 
autre appartement et là, ( rise tout 
à coup de désespoir, elle a d’abord 
tenter de s’étrangler avec ses doigts 
mais ne réussissant pas, elle s’est 
empare d’une co de, l’a attachée 
solidement à un endroit dans le 
mur, puis elle s’est pendue. Quand 
le mari est arrivé pour coupe.- la 
corde il était trop tard ; la mal
heureuse femme avait cessé de 
vivre. Le coroner Cqukbad a com
mencé une enquête cet après-midi 
sur le cadauie en présence de Mur- 
phi qui a été pr'-êié.

Murphy jouit ü une très mauvai
se réputation dans l’arondissement 
où n ieside. Il battait fréquem
ment sa femme qui a tenté déjé 
trois fois de se suicider, ua défun
te n’était âgée ou; de 23 ai s

F KENDALL’S 
[SPAVIN CURE

ZLE PRINCE VICTOR

Combien je m’expliquai alors et 
les choses tu ;t d’abord inexplica
bles du parti et l’indignation dou
loureuse du prince Napoléon ! Ou 
livrait tout à l’ennemi, moyennant 
quelques sièges réservés à l’état 
major. Le prince Victor couvrait 
cela !

J’avais été de ceux qui n’avait 
cru qu’a demi à la dissidence effec
tive du prinoe Victor. Au lieu 
d’adopter de ce fait l’explication 
simple, j'en avais.*dopté l’exolica* 
lion compliquée. J’avais cru à une 
manœuvre politique, à une fausse 
sortie pour rallier d’un côté les 
gens à tendance monarchique, tan
dis que le prince Napoléon, cons< -
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book* mid f Tlow-ii Uif* directions, I bave nova»

quent avec sa conduite antérieure 
s’efforcerait de rallier les républi 
cains. Je confessai

A PROPOS DE SEDAN

Je dois relater ici un projet qui 
traversa un instant l’esprit du prin
ce Napoléon.

J’avais remarqué, pendant mon 
long séjour dans les Ardennes, 
combien les villages témoins de la 
bataille de Sedan étaient restés 
bonapartistes. Un ne saurait ima 
giner de population plus profondé 
ment attachée au nom de Napo 
léon que celle qui a été témoin de 
son tragique naufrage. A Saiot- 
âlenget, illy, Floing et autres gros
ses localités des Environs de Sedan, 
il a été pendant plus de quinse ans 
à peu prés impossible de faire une 
réunion publique sans y crier : 
Vive r Empereur !

En apprenant ces détails, le prin 
ce Napoléon eut la pensée d’en tirer 
le parti qui convenait (dans la cir 
constance, et il songea à la possibi
lité de poser sa candidature à Sa-

un jour au 
prince le doute où j’éta-s à ce sujet 
et, faisant discrètement allus on à 
l’origine du prince V aor, petit-fils 
par sa mère de Vicu r-Emmanuel, 
je 1 i dis en riant le veit d’Hugo :

A. & A. F. McMillan ■.r.v TrnwFR. 
Home Dovlol

JtENDkiTS SPAVIN CURL
Prlo#i$l fier boula. 01 *1* ooltle* for $5. AM Dm g 

gietn liavi. Ii, or cnn » <•( u lor you. .,r II will be wnl

sarRéparation» de Montre» et Bijoux 
spécialité.

3STOTTS *'»!!> It V AM. I>!f (’MOIST»duc sont pleins de préci-

Le prince eut un soubresaut près 
que de colère.

“ Eh quoi 1 s’écria-t-U, un enfant 
que j'ai élevé on ne saura jamais 
avec quelle sollicitude, je l'aurais 
précipité moi mê ne dans ce gouffre 
où il risque l’honneur l...... Il y a
des sujets auxquels il ne faut pas 
toucher ” ajouta t-il avec trietes-

La Savoie et

PTEL SAINT LODISETALONS
43-45 Rue YORK, OTTAWA,

LAfPLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.UNE BELLE FAMILLE 

Il y a quelques seinames»ebt arn 
Jarcelone uu vieilllard de Voitures ISRAEL MOREAU,

quatre-vingt-treize an», né en Ga 
lie-, qui avait quitté son pays a 
vingt ans pour aller chercher for
tune en Amérique.

Ce vêuéiable nonagénaire, 
me Lucas Negreiras Paex, est reve» 
nu en Espagne avec sa famille qui 
se Compose ainti ; 16 fil.es dont 6 
veuves, 9 mariées, et 1 jeune filles

23 fils, dont 4 veufs, 13 mariés et 
6 garçons, 34 petites filles dont 3 
veuves, 22 mariées et 9 jeunes fil
les ; 47 petits fils dont 4 veufs, 26 
mariées et 17 gaiçons ; 45 arrière 
petites filles dont 2 mariée» et 43 
jeunes fi les. 39 arrière petits fils 
tous garçons. 3 arrière arrière pe
tits fils. 72 gendres et brus.

Au total 279 personnes.
Lucas Negrriras Paez, qui a été 

marié trois fois, posse le une for
tune considérable, 
avec sa smala en Europe sur uu 
navire qui lui appartient et que 
commande un de ses pttu-fils.

( Du Montreal Hou v, rue Ç>ueen Ou*tt.)
DK TOUT OTTAWA. PROPRIETAIRE.

première» Manufacture» 
et Américaine».

Elle» viennent de» 
Canadienne» Pour SLHVEZ-VOUSUb“ On me l’a débauché dès le régi 

m- nt et il m’est revenu ici avec 
des mots tout faits : Je suis une pa 
ge blanche, m’a-t il dit, comme si 
Von pouvait être une page blanche 
quand ou porte le plus.grand nom 
de la Révolution et qu’on porte 
avec soi les plus hautes solidarités 
de son siè.de ! ”

Les POND’SOn trouvera no» prix La».

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux
Hémorrhoides __
Hémorrhagies
Inflammations r^5‘i1,"l««2e»S

nient de ce. V01TUKHS D'EN- 
économiseront en venant 

les acheter maintenant.

Ceuxi qui vet 
FANES

EXTRACTJe ne lui dissimulai pas qu’aux 
yeux de beaucoup de ces adversai
res, un tel acte serait considéré 
comme uu audacieux défi à l’opi 
nion publique. Mais le résultat 
seul importait et primait d’avance 
tous les commentaires. D’ailleurs 
l’armée elle-même était intéressée 
à ce que la population témoin de 
ses héroïques sacricfi^s fit justice 
des accusations dont elle avait été 
l’objet. On avait douté de sa bra-

COLE’S

National M’fg. Go.Le prince était assez agité ; il al
lumait des cigarettes et les jetait, 
puis s’en prenait à une espèce de 
courroie d'êcoiier qu’il roulait et 

N’était-ce pas là une des causes déroulait sans Cesse, en arpentant 
d’antagonisme entre le prince Na- toute la longueur de son cabi- 
poléon et l’ancien elat-major de net.
1 Empire.
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A LA BOUL

49 & 51 RUE

OTTA'

TAPISÏ
Importai ions <lu Print 

lèics, réellement cho 
"inufacturie 

plusieurs articles d« 
d’un goût moderne

Sans exception je tiens 
comme valeur, quantité e 
puisse trouver dans la l’ui

juste, plus has que 
c^nirrcnce aux cotes en

miers man
e déco

W. HO
Block Howe, rue 

393 rue Cum

A PRO
3D IB

CASQUE
Clicrs Maman et Paj 

aller chez Woodcock pi 
trine et sa grande expo 
quettes. Il y a des cas 
lours de toutes formes i 
çons les plus nouvelles 
res qui ne cassent pas. 
des casquettes avec des 
en galons d’or et a de : 
plus bas prix Pensez-y 
cents je puis acheter cl 
une nouvelle casquette 
brune ou blue. Cheis N 
aile z voir le nouveau bl 
de modisterie. Il y 
chapeaux convenables i 
grandes dames. Ensu 
en est si grand chez I 
Woodcock, d’autres disi 
il vend ses chapeaux ga 
marché.

Nous allons chez Wc

,31!
Rne Well

Jos. E. Tre
& ci

HORLÜGERS et B
113 RUE RIC

Ont un assortirai 
de montres, horlog 
ries et argenteries, 
avant d'acheter a 
de difficultés pour \ 
chandises. Atteuti 
donnée aux répara 

N’oubliez paB'l’fl 
113 RUE RI

-------

GRANDE
----- EST

CONTIÎ1
------AVEC

Plus Grand
Nos Prix Etonne

Venez en Foule F

L*i CANADA MERCREDI 8 AVRIL 1891

EPICERIES! the. press1'
POUR 1891.

>

DÉJOUÉS DANS LEUR PLAN 
Paris, 8 av 

M .. et Alber 
quelcjni

premier arrivait de 
maieon centrale de 

Suisse d’origine, 
avait été demandée 
de son pays, devait être reconduit à 
tière et remis entre les m..ms de la î 

Quant à Albert, après 
ne de plusieurs moi- de i 
devait être également d 
belge, à la suive d’un arri 

Tous les deux se trouvant 
commune du Dépôt lièrent connaissance et 
se racontèrent leurs petites affaires 

-Tiens, j’ai une idée superbe, 
s'écria le Suisse, en s’adressau 
vel ami. Si tu veux me seco 
Ions recouvrer notre liberté 
d’intervertir nos rôles.

-Ton idée est excel 
’accepte

nus que, lorsqu’on les appellerait pour par
tir Emile répondrait au nom d’Albert et 
vice ver ta.

Ce qui fut dit fut fait Emile fut embar 
qué à la gare du .Nord, alors que le Hollan
dais était dirigé sur la Suisse.

Malheureusement, cette belle combinai
son fut déjouée avant l’arrivée des trains k 
leur destination, et alors qu’ils s’applaudis
saient déjà d'avoir, par cet ingénieux sub- 
fuge, trompe leurs gardiens, ceux-ci les ra- 
mouaient à Parie, où ils arrivèrent à quel
ques heures de distance l’un de l'autre.

Ils ont été confiés aux bous soins de M. le 
juge d’instruction Anquetil, qui va les faire 
i railuire en Cour d'assites, sous inculpation 
de faux par substitution.

J^OUS OFFRONSj- h Z . Kv. de Si H va 
f N. Zêphirin, Vie 

Pontiac.
-j- Elphège, Kv. de Nicolet.
7 Louis-Nazaiub Evêque de Chi

coutimi.
-j- Anoriî Albert, Evêque de Si. 

Germain de Rimouski.
Par mandement de Son Eminen

ce et de No< Sîigneurs.
B Ph Garneau. Plie. 

Secrétaire de l’Archevêché de 
Québec.

vril.—Deux prisonniers,
ient amenés, il y a 

les voitures

Emilede
t P

Dépôt par 
1ère de l’intérieur 
Lorient, le second 
Clair vanx.
Emile, dont l’extradition 

t par la justice 
duit à la fron

Leres du ministèr
—LIGNE COMPLETE-

D’Epieeries de Familles Choisies
-SERA VENDUE AU-

llâ la

I TRAINEAUX VALANT $1.00 poutf .fiC 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,
6 pages, i cent. 20 pages, 4 et-. 8 a 10 pages, 2 cents

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UH JOURNAL POUR LES MASSES.

doet obtenue do1
dodo1
dodo PRIX COUTANTavoir subi u
dodo6prison pour 

uigé sur la figé
t d’expulsion.

dans la salle

pour bébé dorontnre ndant lesmptant seulement, pen 
jours à suivre. Venez tôt et 
os a Mitages.

Pour du co

Fondé l* 1er. Décembri 1887.

TELEGRAPHIE QUI LES AURA ? C. NEVILLEut à son nou- 
nder, nous al- 
II ue s’agit que

Cumulation de plus de 100,000
PAR JOUREUROPE _i. 56 Rue George.ente, fit Albert, et

MORT D’UN SECRÉTAIRE
M. IJarthélemy^St 

intime de M. le 
mourir à Saint

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

jel avec enthousiasme.
rs convenu entre Us deux déte-

Le N. Y. Press n’est l'or 
faction ; ne tire aucune ficelle 
vengeance à assouvir.

ie d’aucune 
u‘a aucune v

g*n
et :H..

Marc rdin, secrétaire G. LaverdureE.'le"
Paris, vient

VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Succès Joumalishqu 1 
de New Y- rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

hail.
itait le fils du

Ruh
célè
lém

bre écrivain 
fi am;.lise 

nationale.
membre le l'Académie 
président de l'Assemblée <fc OIE. D'Importation Directe.

Lee nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans le *

plus brillante page éditori-

t un magnifique jour» 
hant à tous les sujet»

main au No.L’ASSASSIN 1)E SA FEMME 
Le nommé 'I

Toujours

Le Press a la 
ale. Tout y eet

va y Press est

69 & 75 RUE WILLIAMLyon, 8 avril 
liitant rue

hernie!, ha- 
pas le travail, 
laveuse, a . ni 

age. Or, il 
oser, il vu t

97 RUE RIDEAU.de fjévie, 
femme, qui est 

tout l’cntretieu il 
ne suffi1 pas à Thermel de se repr 
aussi boire et il demande 
gent à sa femme. Av; 
elle rentrait du lavoir, 
hihituelle. Elle refu

en asséna plusi 
femme. Puis

il se constitua prisonnier 
La femme 'Thermel, dont l’état est déses

péré, a été portée à l’hôpital Beanjon.

f
nal de vingt pages touc 
du jour de quelque intérêt

Le Prkss hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du di

.. I..»»,- p3j£

y
■ -la

ant hier soir, comin 
, il lui fit sa
sa en lui reprochant 

Furieux, il saisit un marteau et 
sieurs coups sur la tête de sa 
. j il s en alla au poste de police

ÇO che.
JULES FERRY DEVANT L’OPINION 

Paris, 8 avril 
Jules Ferry sont vivem 

Nécessr irement, l’Is
gémonies et 

es : cela étai

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

es meilleures quai 
bée de Charbon 

Bitumineux

thracite

l/es déclarations de M. 
ent commentées. 
TRANSKiBANT traîne 

I’Estakbtte le
■mmUn des plus grands embarras pour les mé 

nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
lion ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu aille.ira pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présenta agréables et utiles 
livrés à votre examen. Venez voir chez

l’orateur aux mite aux nu 
,is voici comment M. R inc, 

-, un collègue du Sénat,

M. Jules Fer

un ami poli- 
juge l’ancien

Comme Journal Annonce
‘Le Press n’est pas surpassé à New-York.

KMESURE DE REPRESAILLES 
Paris, 8 avril II parait qu’ 

émotion règne en Belgique, et qu’on s’y 
préoccupe déjà de nous faire expier par de 
lionnes petites représailles les -combinai-

[Bien Criblé
Et Tamisé

Wne se doute
faute qu’il a commise en se faisan 
non sans difficultés d’ailleurs, la pr 
de deux grandes Commissions du Sé 
douanes et l’Algérie. L’une des deux au
rait dû suffire amplement à son liesoin d'ac
tivité. Beaucoup do républicains, qui esti- 

ort M. Ferry, se défient pourtant, 
Sénat, de ses instincts le comlia 

ne sont nullement disposés à se 
mener par lui plus loin qu’il ne leur 

icut d’aller II est loin, très loin d’être 
dé par la maj 

son chef présent o 
pratiqué quelque peu 
en être assuré.

( 'es observ, 
cho |uantes à X 
pourtant que 
beaucoup de scs

t attribuer, THE PRESSii O'Reilly t Heney, 

- BLOC RUSSELL 
|fiue Sparks

résidence t.M. Méline 
Les Belges nous a 

et consomment 
francs de marc

et de ses anus, 
ohètenl, bon an 

pour plus île 320 mil 
handises français 

estiment que cela vaut quel 
l'ai la conviction que

R, En attendant, 
les dents. Ils vi 

au gouvernement français la dénonciation 
du truité de .navigation et de la convention 
" pour la garantie réciproque de la propriété 
littéraire, artistique cl industrielle 1 qui les 
liaient à nous jusqu'au 1er février 1892 

Ces deux arrangements complétaient le 
ailé de commerce t igné par nous avec'a 

octobre 1881. Non
sait ; mais très 

prudemment nous avions laissé intacte la 
convention littéraire et artistique qui assu
rait à nos artistes et à 
délicieux para-lis île la co 
peut de leurs droits Bas 
ont compris que e’é 
sensible : et à la ilènoi 
ripostent très habile 
lion île la convention.

portée de tous. Le meilleur et 
moins cher des journaux publiés

Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 
» 11 6 mois - 2.50

Edition du Dimanche, un an - - 2.00 
Hebdomadaire, un an - - - - 1.Ô0

Est à la

Ami

Si STROUD BROS.Virli"ment sera
tivité etde cet avis 

montrent
lions voisins 

ion non t de notifier Quotidien seulement, un - - 3.00
1.00HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS.
orité sénatoriale

bur. Il suffit d’av 
le Luxembourg

Demandez, la circulaire du Press. 
Numéros b 

mandés parfo 
Addresser.,

nts degratis. Age 
mmisaions gén<

pecimenaallons par 
1. Jules Fer f»

i je dis là tout 
is le pensent et le

-,&■
Belgique I
dénoncé I«

le 31 haut,
disenttraite, comme THE PRESS,aiy. Potter Building, |8 Park RowAinsi sera» n'ié par le Pa ris, M. Ferry 

Lanterne qui 
qu’il

du cieur :

New-YorKccrivains, en ce 
sfacon, le res

est vertem
érité des mamours 
radicaux. Elle 

__eur de et

catholiques, constitution 
n’oublient pas que 

de l’article 7 etl’initii 
e anti religions 

É juge inutile “

lié,es, les Belges 
pour uoiis le point 

iiciatiou «lu traité ils 
meut par a dénoiuia

BEMERCIMENTSNouveai1 SepviGe W6
— (La Ligne la Plus Courte et la

AU PUBLIC !
AVISliril

" Le p«
Les journaux 

ou monarchistes, 
Ferry est l’auteur 
«le la politiqu 

La Libkktj 
diplomatique.’ 
blicaitis e dan

T\l.
Par la présente je donne avis à toutes rrr 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec m i 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi voue aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

COURRIER DE BERLIN
UN,
du

pour conséquence la formation d’un 
national économique dont il sera le

cette harangue 
rappelle aux répu 
“Mais le Temps

isoours peut se ré 
i, dit-il : Stabilité

«tiroenq 
les lionnes 

i résultats pra- 
11e des partis

Ber 
nation

S31
l.a uouvelle de la conversion proha 

la religion orthodoxe «le la grande duel 
Elizabeth, épouse du grand-duc Constantin, 
est démentie.

prince d<
On
Bismarck au Reichstag

croit, que la muni En activité le 27 Octobre 1890.Je «lois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée.inger paas< 

pprobateur :
“ La politique de ce d 

eumer on quelques mots 
ministérielle, concentration ré 
par l'abandon «les programmes 
et la mise en commun «le toutes 
volontés en vue «Voutenir des 
ti«|iies ; classifie 
dans une républi

LES CONVOIS PARTIRONT DB LA UARS »K LA

A Mes Clients.
I à toutes les stations entre Ottawa et le C6 
teau, se reliant à la jonction du Côt 

| les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn D M L’EXPRESS DE MONTÜ.UU r. III. REAL rapide n'arrêtent 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refeetoir, et ar- 

à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tronc 
points à l’Est. Portland, Ri

.blé à i1 * mi'-,
J’espère retenir votre confiance. A. C. LA R OSE < :•\ Mes Créanciers.ation nouve

«lue acceptée de tous. Il 
pas une des vues de cette politique «pu 
uiuse être acceptée, revemli |uée à 

tous les républicains, à 
petit nombre, 
dre d’intran-

On raconte que le célèbre prédicateur, 
le père .lean, a une grande part dans la 
conversion «le la grande duchesse Etizalietli 

lomua, épouse «lu grand «lue Serge, à 
elle il aurait fait une prophétie «le pro- 

elle embrasserait la 
Cette prophétie serait

Je demandele qu’ils me pari 
placer «lans une fai 

position par «le faux et trou 
amis, mais je ne suis pas cm 

vc ; je n’ai pas même «le 
cheveux b

J'espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSES! ENT VOTRE,

donnent de m’être 
uase et humiliante FERRONNERIES

lheute présente par 
l’exception peut-èt 
d’un nombre ch

Féo.

g«;niture «lans le cas 
religion orthodoxe.

de se réaliser
aque jour mum Montr

pour tou
vière du Loup, Dalhousie, etc
IARD M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-Ü r. Ifl, et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour RouseV Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
dclphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’* 
Point.)

L'une des plus anciennes maisons comme 
°lales de la vallée de l'Ottawa et ces mien 
qualifiée* sous le rapport des bas prix 
localité des articles offerts en vente;

de ° . tsigvunts.

-Il vient d’uni 
«pie la somme de

i personne très haut placée 
trois cent cinquante mille 

marks prêtée à M. de Buetticher, pour 
beau-père, a été effectivement prise sur

privée «le l’empereur et couverte 
par une hypothèque s r les propriétés du 
beau-père du secrétaire d’Etat. L’acte 
hypothécaire mentionne le chiffre total de 
350,000 maiks et garantit expressément les 
droits de la cassette privée impériale.

x que l’empereur et le pi 
dinerout ensemble che

McDougall & Cuzner
■nselgne de la grosso T arriére

ttc

John Casey, - MAGASINS:-—

3UESvSSEX El DH*F, CHAU0IERIIARGÉ D’AFFAIRES.
ROBABIL1TÉS 13-11-87-8

de Bismarck 
comte de Waldersee

LBS TRAINS ARRIVKRONT
MIDI.Express de

York et tous les points inter 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P. M. et New York à 6.25 P.M 
19 Qrt KxPr 88 rapide de Montréal, Port-
la.OU land, Québec et Dalhousie. Train .
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à | SOUMISSIONS CACHETÉES adrea • 
Alexan Iria sauf pour laisser des passagers „ u* .8°U88*8n* ct portant a 1 endos 

des stations sur le Grand Tronc. Soumissions pour l’approvisionnement des

9.45 P.M.^CTS.I'sr.ïï: sri? ■; sr
points tur l’Intercolonial et le 10 ,1 ,!!ture1’ Provisions aux Indiens, du- 

laisse Mont ré il à 6.15 P.M à l’a.ri «“t.l Recale finissant le 30 juin 1892 
Halif.x et ..réte À toute. e= f"™«. l*"™, ilP<

munitions, cordes, instruments 
outils, etc., droits payes, sur des points 
variée du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de soumissious, contenant tics 
instruction particulièree^concerliant leu 
visions requises les dates de la livraison, c. ., 
peuvent être obtenue en s’adressant au 
soussigné et au Commissaire des Affaires 
Indiennes à Régina ou au Bureau des In- 
diene, Winnipeg.

Lee soumissionnaires peuvent l’être pour 
chaque description de marchandises (ou pour 
n’importe quelle fraction de belles mar- 

Lea Omnibus partiront du bureau de po | SH ^parément ou pour toutes les 
tous les dimanches, lorsque U tempéijhin I ™ar]®h“duee mentionnées «dam; les Cédules 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., «.jeter 
revenant leÿoir.à 4,30, 5,00 et 5,30. Unnm

LANDRY * THOMPSON *<5L. „umi„ioD âoit ê[„ „„onip„gnAl 

d un chè<jue accepté fait payable au Surin- 
i tendant Général des Affaires Indiennes, sur 
I une Banque Canadienne, pour au moins

Au Nn 89 rue C-mbrldge, .vril 1.21 « 1 UwTfcSfdVÏÏÏÏ,*
.u No. 180 rue Nlcholu le 16 oour.ut. Co la« d'«cepier 1, oomr.t U „ i 
deux venlea Mront d effet, et d ameublement s„„d il .npe é à 1. fûre, ou s 
ijuaeimeut nouveaux. Le. m eu sont cène p., „u contSt 1 bonne «u 
remplie, depma I. cui.ln. ju*lu au dernier Si la eouminioM n’e.t p», accept* le chè 

âge ton, », moderne, vente »n, r*erve, ,M remis et .i un contrat Lt .cUuu 
10 hr. dn matin pour «ulement une pa

C. LEVEQUK, Lean leur, nements pour lesquels on soumiss 
George, chèque accepté pour cinq pour cent

tant du contrat pourra être substitué à ce- 
lui qui i accompagné la soumission ; le chè
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
j>ar le Département jusqu’à la fin de l’année

VI IM M K 81
Boston et Ne.z ic 12.00 £ m*Mon Stock de Printemps

DE

Bottes et Chaussures

LA POLITIQUE ITALIENNE 
Rome, S avril.—Une note officieuse an- 

ssion «lu comte Anto 
Il est h rs de 

cette note, que innais 
n'avait accepté le protectorat 

d Italie ainsi que l’avait raconté M. Crispi.

ms.Imperméables.
Parapluies.
Imperméables.
Parapluies.
Impsrmeables.
Parapluies.
Imperméables.
Parapluies.

nonce l’échec «le la
auprès de Ménélik 
!, à la suite de i

nel’ik

Oni peut «lire que 
dans les débats «le M 
curé «lerniè.cmeut au 

. Le di 
: seil a été

c’est l’intervention 
Crispi qui a pro-

“fort116

ET «Itil N.B., tous les

vée de l’Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Général

Pantoufles«norme 
cicn pré- 

maladroit et
Vanmajorité hier, 

eident du Coi 
rempli d'ex pressions! malheureuses. Ses 
exagérations lui ont valu l’abandon d’un 
ertain nombre de scs amis. L'attaque 
... igée contre M. di Rudini, auquel il a 

reproché de faire le jeu «lu Vaticv 
réiluisaut le nombre des «

ger, ainsi «pie sa so 
re de la guerre à 

fusil, ont été imprudeu 
l’effet qu’on connaît

4
des

est inclus dans la grende ven
te actuelle ainsi qui les valises 
et sacs de voyage.

Billets, 24 rne

diri l;> •-
-<Su r in tendan t-GénéraL 

Ottawa, 11 Dec. 1890.
À8dacoles italiei

minisb R. MASONpropos «lu nouveau 
tes et ont pioduit

reçu, M. Billot, chargé de lui 
vondohhuices du gouvernement 
la perte que vient de faire, 
le du beau-frère du Roi, la

R. J. DEVLIN. LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

persom 
royale

expnm

dans la 
famille

La Reine a « ga 
Ilot

Département 
le tout ou n’i

se réserve lt 
mporte quelle partie do

Iroit «le

102 BUE SPABKS.lement accordé une au
«lienct! à M. Bi

: que, «lurant son séjour à Rome, 
le prince Victor aurait demandé une au 
«lience au Pape «mi aurait r pondu <{n'il 
regrettait de ne pouvoir U lui ac.-order.

Vente a l'ancan

Metropolitan M’fg. Co.LORD SALISBURY El’ LA POLITIQUE 
L«>n mues, 8 avril Le cabinet de Londres 

a répondu par un accusé «le réception a la 
notification «lu «lécès «lu prince Napoléon 
envoyée pur le prince Victor à la reine Vie-

Ecole des Beaux Arts
qui ont intention d’acheter 
s leur conseillons d’acheter à bonne 

pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre ;—Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l'assemble - 
rons, sauf s’il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de noue, et nous sont fournies, des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptés,

des Ta 
i h

A
des44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqur
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui comp 
d’après la bosse, d’après le

l'aquarelle, lee oon 
de $5.00 par mois, pour 1< 
t de $2.50 pour 1

B°du71Lord Salisb 
«li Rmliiii à son 
premier ministre, qui e 
sogne en ces derniers 
reposer <‘t surtout éviter 
tiques. On est «Vaille 

gu Office «le la faç 
ont été conduites 

le comte Autone li 
lord Salisbury était 
alionler ce sujet, 
inement iiuli 
reur Guillau 

Donc ' 
légiature 
mettra au 
pour la gr 
«iitth-ultés 
pour la fin

—Il est notoire, dans le corps diploma
tique à Londies, «jue lx>r«l Salisbury est mal 
«lieposée envers les habitants «le Terre-Neuve 
Irlandais pour la plupart et grands admira 
leurs du Home Huit et que les membres «le 
la Commission d’arbitrege ront part itement 
au courant des intrigues plus irlandaises, 
que terre-neuviennes qui «’ourdissent contre 
le gouvernement britannique à Saint John. 
On en conclut q* e si les Terre-Neuviens ont 
quel ue velléité sérieuses «le se révolter, le 
cabinet britannique no serait pas fâché de 
recourir à une coer«:ition dans le genre «le 
celle que M. Balfour applique actuel 

Verte Erin

ury n a pas reçu le marquis 
chateau près de (’aimes. Le 

a été accablé «le be- 
«b-sirait se 

lissions
mre très peu satiefa 
fai >n «lont les nég

l’Abyssinie par 
Quant à la triple alliance 
biou déciilé à ne pas 

surtout ave; le gouverne- 
ien, avant l'arrivi'-e «le 1 empe
nne en Angleterre.

s absolu d 
uvoir et un 

ministre «le reprei 
an.le lutte parle 

diplomatiques qui 
d’avril et le mois le

a.!Forci m Chaque soumission doit, en puis de la 
signature du soumissionnaire, être signé de «Jk.# 
deux autres cautions ace ptables au Dépar- ™ 
tement pour garantir l’exécution du contrat 
baséeur ce contrat. Cetteannonce ne doit être , 
publiée par aucun journal sans l'autorité de 
I Imprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune demande de paiement faite par 
n importe quel journal n’ayaut pas reçu 
autorité de publier cette annonce.

L VANKOUGH

Oeuii Semaines
ftUHI f QU’EN PENSEZ-

vous?
modèltlap

vivant, la i 
tributions sont

peinture etNos Conditions.

$10 de Marchandises^ 25cte par 
20 “ à 50 .te “

à 75cta *' 
à $1.25 “

rs avancé, e32calme le plu 
b de Biiauvo:

pendant la vil— 
repos qui per 

mire «les forces 
men taire et les 

s'annoncent

men tairesemaine.
Comme Régénérateur «les Chairs 

il n*y a paa de doute que par Vdu dessin industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile am 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, aux Professeurs

Dans celui

a50 EMULSION
SCOTT

NET,
«Sous-Surintendant Générales 

... Affaires Indiennes,
i département des Affaiiee Indiennes.

Ottawa, mars 1891.

$2.50 “100

557 Rue Sussex
A. RI BOUT

Montres et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 

pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie te 

que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations «le Mon- 
tra^ct^Horlogea garanties «t à «les prix

d'Hnlle de Foie de Morne 
Aux HYP0PH0SPHITES de CHAUX et de SOUDE TAILLEUR COUPEURen tous genres 

nduee à 25 rL m

pfSrSSfg
alasements et toutes les Maladie» 
Tuberculeuses. Au.«si agréable que

Préparée par SCOTT * BOWXE, BsDsviDa

Taillage Q-aranti,
Manteaux de Dames

UNK SPÉCIALITÉ.

kMaS

■t esmw le Ifai* 
book,Ma 
Miss

i » 204-Rue Dalhousie-204

LJS CANADA. LETTBE PASTORALE
Journal Quotidien du soir

(Suif# et finI
LA VALLEE DE L’OTTAWA “ Une épreu#e d'an genre

Teau est venue fondre 
Dins un pays où l'on réclame hau 
tement la liberté religieuse, on vient 
de mettre des entraves à cette li- 
berté
politiques nous garantissaient la 
protection de tous nos droits *et 
voilà que ces mêmes droits sont 
violés par ceux-mêmes qui devaient 
lee sauvegarder
butte à la persécution ; non pas à la 
persécution sanglante, s'attaquant 
au corps ou à la vie exté 
à une persécution astneieusement 
déguisée, s’attaquant aux intelli
gences pour les empêcher de s'é
clairer de la lumière chrétienne et 
d’êtie guidées par les reflets de ces 
divines solendeurg.

“.......Vous savez qu’il fuit que
tous ceux que Dieu vous a confiés 
soient, dès leur enfance, formés A 
la vie chrétienne ; de là, la nécessité 
d'avoir des écoles chrétiennes ; et 
toute école qui n’a pas ce caractère 
né saurait commander la co iflance 
les parents chrétiens.

41.......Vous êtes donc tenus de ne
permettre à vos enfants que la fré 
quentation d’écoles où leur foi et 
leurs mœurs seront en sûreté. Hé
las 1 malgré ’.ous vos soins et votre 
vigilance, il n’arrivera que trop 
souvent qu'en sortant de sa demeure 
pour aller chercher l’instruction, le 
jeune âge sera exposé à de perni
cieuses influences ! Que du moins 
l’école que vous choisirez ne soit 
pas pour ces jeunes cœurs un lieu 
dangereux 1 Que les instituteurs 
auxquels vous les cm fierez vous 
offrent toutes les garanties désira
bles ; qu’ils contiuuent auprès de 
vos enfants le ministère sacré que 
vous exercez vous-même ! Que l’é
cole s’il innomme avec le toit pater
nel pour la formation du cœur ! 
Que la parole lu maître ou de la 
m illresse soit l'écho de la parole lu 
pere 3u de la mère enseignant à 
l’enfant ce qu’il doit croire et lui 
expliquant les devo rs multiples que 
requièrent le service de Dieu et l’a 
mour du prochain. ”

Huis Sa Grandeur établit claire
ment les droits de la minorité et de 
l’église « atholnjue et fait connaître 
la nature de ces écoles que l’on veut 
imposer à nos frères de Manitoba. V

4*.......Une majorité parlementaire.
peu soucieuse du triste spectacle 
qu’a donné l’ignorance de quelques- 
uns de ses-'membres, en matière 
d'éducation, cette majorité a décrété 
l’abolition d-* nos écoles, et a décidé 
que les écoles protestantes seules 
seraient reconnues par l'Etat et fa
vorisées par lui. On a bien répéié, 
imprimé, même les mots Ecoles na
tionales Ecoles publiques, Ecoles 

neutres : tous ces mois peuvent 
sonner plus ou moins harmonieuse
ment à 1 oreille de certaines gens, 
mais le fait pur et simp e, dénude 
de tout ce qui peut tromper et réduit 
à sa triste réalité, c’est que la légis 
latine, tout en abolissant les Ecoles 
Ciiholiques, a passé des Ijisqm 
non seulement maintiennent les 
Ecoles Protestantes dans toute leur 
intégriié, mais même leur assurent, 
quoique sectaires, toute la part d’ar
gent public à laquelle les catholi
ques auraient droit. La loi prêterai 
même forcer les catholiques à payer 
pour le support de ces 
foi de leurs enfants ne pi.-ut man
que! d’ôtre exposée et où vos con
viction* les plus sierées, Nos Très 
Chers Frères, reçoivent un démenti 
aussi pénible qu’injuste.

4- L’examen le plus rapide des 
nouvelles lois suffit pour montrer 
qu’elles ont été inspirées par un 
fon iment d’hoitilitô contr; les ca
tholiques et que l’idée protesta» e
domine tonte cette législation.......’’

A la vue de cel état de choses par 
lequel on veut ravir la foi des en
fants catholiques de Manitoba, dé 
pouiller l’Eglise de ses droits sacres 
e. hide trucubles, notre cœur est 
navré de douleur. Nous ne pouvons 
pas, comme gardiens des prérogati
ves de notre Sainte mère l’Eglise, 
rester froids speciateurs des prisé 
eutions que l’on veut lui faire subir. 
C’est un devoir de conscience pour 
Nous de rappeler à tous les fidèles 
de nos provira^es la vraie doctrine 
touchant le contrôle de l’Eglise sur 
l’éducaiion des enfants cath diques 
dans les écoles.

Sans vouloir entrer sur le terrain 
politique. Nous Nous croyons dans 
la nécessité de proclamer ces prin
cipes et d'en réclamer l’applicaiion 
au nom de l’Eglise. Comme citoy
ens noue pouvons faire des conces
sions ; unis comme catholiques 
nous ne pouvons transiger. C’est 
aussi le devoir de tous les catholi
ques, à quelque parti, à quelque 
position sociale qu’ils appartiennent, 
de s’affirmer les enfants soumis et 
dévoués de l’Eglise 
pas digne de ce nom celui qui sacri
fierait ces droits pour quelque con
sidération d’un ordre inférieur. Ce 
serait une trahison de laisser perse 
cuter l’Eglise et lui ravir ses en
fants. C'est donc un devoir pour 
tous de prier, de travailler, chacun 
dani sa sph re d’action, po r que 
justice parfaite soit rendue et cela 
•ans troubler la paix qui est si 
nécessaire à la prospérité de notre 
paye.

Seia la présente Lettre Pastorale 
lue et publiée au prône de toutes 
les églises ou chapelles paroissiales 
de nos trois provinces, le premier 
dimanche après sa réception.

Fait et tigné par nous dans le 
mois de mars mil huit cent quatre- 
vingl-onze.

EL-A. Gard Taschereau Arch, 
de Québec

4- Edouare Cal, Archev. de Mon
tréal.

sur nousyournal Hebdomadaire à 16 pages

Dlrerteor delà rédaction . .Osea* Mc Don fi

Nos institutions tociales etBUREAUX . 414 et 416 Rne Susseï
OTTAWA, OJSTT-

Mercreü 8 Avril 1881
Nous voilà en

ECHOS DU JOUR rieure mais
Bamum ««st mort.

La fièvre typhoïde fait (lee ravagea 4 Kings

Mgr Taché a dû repartir aujourd’hui pour 
Winnipeg.

On vient do déposer dans 1a Seine 40 000 
petits saumons.

M. Forsyth est nommé percepteur «tca 
douanes à Québec.

Durant 'es trois «lerniere mois, 12.319 
Italiens ont «lébar«|ué à New York.

M. Faucher de St Maurice est si malade 
que ics médecins désespèrent de le eauver.

Les rumeurs de guerre prennent une tour
nure sérieuse daus les cercles diplomatiques

Les montréalais sont d’accord à dire que 
jamais le talent’ de Sjrah Barnhardt n'a été 
plus hri'lant.

L’Ktkndard dit apprendre de eouice 
eertaine oue l honorab'e M. Flynn doit ee 
nriiaentei aux Trois Rivières.

l>on XIII a décidé de ne recevoir que les 
personnes qui ont le plus grand droit d'être 
reçues Na santé l’oblige à cela,

La diffiei lté à surmonter pour lee parti— 
de la paix européenne, est le choix d’n., 

aspirant au trône de la Bulgarie.

M. I.ussier, député de Verchèrea, est l’un 
des rares partisans de M. Pelletier, par la 
grfiee «le son ressentiment contre M. Mer-

Un procas commencé en 1874, vient de se 
I>ea frais s’élèvent àterminer à Potteville. 

fkd/HX) alors que la litige ne valait que 
$10,000.

Les sficialistee allemand* ee préparent à 
taire une lutte formidable à Bismarck ai 
celui-ci persiste à ee présenter comme 
eamüdat.

Le Mau. «le Torante dit que l’honorable 
M Laurier a écrit à un libéral en vue «le 
Winnipeg qu’il espérait visiter bientôt le 
Nord Ouest.

Gabriel Dumont doit partir prochainement 
pour Varia, où il est engagé pour organiser 
et «lirieer une troupe «lans le genre «le ce1 le 
de Buffalo Bill.

Il est arrivé ce que nous pensions : l’Italie 
regrette son coup «le tête et elle revient à 

attitmle plus sage et plue conforme à la 
dignité d’une grande puissance.

Nos «leux premiers articles sur la châle 
des castors attirent l’attention du public et 
«le 11 presse. Ce que noue y avons exprimé 
semble être ce que tone pensaient.

La rumeur lancée par le N. Y. Puisa 
fait «lu chemin. Le Mono* d’hier «lit :

Le Saint Père «léaireux de donner 
ue «éclatante « 
fèrerait à M 
linalice.

«voles où laJS.t'anailie 
cil tide pi

ne une niarq 
aternnlleco 
, pourpre car

oneetgoeur

L’empereur «1e Russie a écrit personnelle
ment au président Carnot l’invitant «l’assis
ter à l'exposition de Moscou. M. Carnot u’a 
pas accepté l’invitation, ne pouvant s’absen
ter «le France pour un tem|»e aussi l«mg.

Il est maintenant connu, dit l’Ei.wrriiOR, 
que l’ex procureur gtbiénl Martin, l’auteur 
«le lu fumeuse loi anti-cath«ilique «lu Mani
toba, no s’est pas démis de eon gré maie 
éte expulsé par son chef, l’honorable M 
Green way

D’après un récent rapport de M. Car dug, 
ministre de l’agriculture, il a été importé au 
Canada, «lans le «xiurant de l’année 1891 
un assez grand nombre de bestiaux ; par 
exemple, 1,3*6 têtes de bétail, 30,551 mou
tons, 1,321 pourceaux et 1,694 chevaux.

On affirme qu’il e^iete à Taeua, au Chi i, 
uu homme «le 151 ans. Lee gens de l’endroit 
sont unanimes à témoigner de la vérité du 
fût. On exhibe même «lee documenta que I» 
vieillard aurait signé il y a 142 ans, --e qui 
lui supposerait un Age plue avancé encore.

On dit que Parnell vient «l’épouser secrète 
ment la fille de Mme O’Shea et non celle ci 
Comme elle n’a pis 21 ans on croit que 
Parnell sera inquiété judiciairement. Parmi 
les amis «le Parnell il y en a qui disent que 
cet -c nouvelle est Uu canard et d'autree qui 
croient que depuis longtemps Purnell cour
tisait la jeune fille et que c’eet cette «mur 
secrète qui l’a fait accuser d’entretenir dea 
relations eriminellea avec Mme O’Shea.

i

Il ne serait
Voici quelque» rumeurs cueillies A droite 

et à gauche :
L’honorable M. Duhamel sera nommé 

sous ministre de son département et eera 
remplacé par M Legris qui devra tout 
naturellement réussir à faire casser l’é.ectiou 
de M. Leeaar.l, à Maskinooge.

M. Cha Langelier deviendra ministre dee 
Travaux Publies el M. Roea redeviendra 
ministre sans portefeuille.

M. De Groeboia résigner* eon siège pour 
devenir inspecteur dea asilee d’aliénée.

favorables à l'augmenta-Le Canadien est 
tion dea salaires dee jugea Nous extrayons 
ee qui suit de son article

Il est jgénéralement reconnu que lee 
los juges no sont pas en rapport

avec leur p«»itio 
Il y a plus «le 

été fixés au 
monde sait que la vie 
beaucoup plue ch< r ju’il 
«lui tiennent i
«les propriétés, qui paient dea taxes, 
gages des si-aires en s «vent quelque choee. 
Les dépensent « n rapport avec le personnel 
domestique eeu mit piui que doublé depuis 
vingt ans.'’

vingt ans que ces salaires 
ihiffre actuel, et tout le 

coûte aujourd’hui 
'il y a vingt, ans. Ceux 
ui or s des familles etmaison, q i et

des J.-Thomas Archev. d'Ottawa. 
Jean, Archev. de Léoulopoiis. 
L -F., Ev de» Trois Rivières, 
Antoine, Ev. de Sherbrooke.
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MUNICIPALITÉS NOMS

William Gault 
H. R

Michel Bélanger 
Henri Johnston, 
Joseph Kocque,

Oegoode

ÎHI
meron,

Gloucester.

V.isaeimim
Camille Letrea, 
Francis St. Amt 
Francis Dumas,

Ko klaml
erlaml
ridge. .... John Nelson,

.... Morris Shaver, 

.... Joseph Charlebois.

Licences
Présenté Nombre d'ap-

pli* 
1891-92

Bureau de Post» mentaecor 
does

ood Stationt>sg

Commi 11ng> Bridge, 
s Bridge, 

Springs,
Billing ;

Orleans,

7C’arence Creek,

The Brook,
33
7] 9Mayerville, 

South Indian, 
HurtelKiise,

C. LAROSE

me Journal Annonce
sa n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur H 

ins cher des journaux publiés 
Amérique.

en et Dimanche, un an

t

- $5.00
- 2.50

.45
en seulement,^un

du Dimanche, un an 
nadalre, un an - -

- - 3.00
1.00

- 2.00 
- l.tiü

ndez la circulaire du Press.
nts de 
éreusea

specimens gratis. Age 
out. Commissions gén<

THE PRESS,
Potte* Building, Park Row

New-YorK

AVIS
réeente je donne avis à toutes rrr 
ni n’ont pas encore réglé avec r > 
lir bien aller prendre des arrange- 
hez A. E. Lussier, Ecr,, d'ici à huit 
Sans juoi vous aurez des frais pour 
aine cour

Licences du District de Russell
tenue MERCREDIUne réunion des Commissaires de Licences de ce district ksera 

le 15 AVRIL, A DIX HEURES A. M. au
VILLAGE DE SOUTH INDIAN.

Dans le Dut d’examiner les demandes de Licence pour l'année qui va suivre.
CHARLES TAYLOI?

PRESIDENT

Noms des Appliquants non encore Licencier dans ce District

LE REGLEMENT POUR L. 
TION DE L’OCTROI DE

RESTRIC
CENCESU

Monsieur lk Directeur,
Une des mesures les plus sages et les plu 

bieutaisantes du Conseil de la cité de Hull 
est bien suivant moi, celle du règlement en

gens, cependant, jui demandent 
cette mesure. Je n’ai pas vu 

conseil dans ce but, 
arguments avancés pour justi 

rappel. Le conseil a renvoyé l’exa- 
e la requête à un comité, pour faire

Ici. je n’ai pas l’intention de m’ériger en 
tutor et dicter au comité sa ligue 

it> mais, comme après tout, les 
le conseil lui même relèvent

question.

le rappe de 
la requête pré 
et j’ignore les

ces messieurs ne peuvent qu’êire édifiés, par 
l’expression de l'opinion publique, et je 
n'héaile pas à .lire que l'opinion publique 
est fixée contre le rappel du règlement limi
tant l’octroi des débits de boissons 

Comme je le disais plus haut, j'ignore les 
arguments avancés en faveur du rappel ; 
mais voici ceux sur lesquels on pourrait 
s'appuyer pour se baser. t>e règlement a»t-il 
été la cause d’inconvénients considérables, 
de souffrances et de misères ; a-t il nuit à la 

té, au liouheur matériel et moral des 
ouvrières : a-t-il été désavantageux

proepei i 
families
au commerce des épiciers ; a t il augin- 
les dettes contractées par l’ouvrier chez ces 
messieurs 
de ces der
à l’économie : a t il été eau 
de pauvreté durant l'hiver 
été cau-e de désordres, d ivrogne 
chicanes, de procès, etc ? tout au et 
Voici certainement un énuméré digne 
pris en considération par le comité pour 
faire son rapport et par le conseil pour le 

dernier ressort.

et retardé ou empêché le paiement 
nières : a t il été un empêchement 

gmentation 
qui huit ; est il

juger en
seule raison sérieuse au 

du conseil est celle des revenu 
ument de nature à :

bonnes et justes raisons à 1 en- 
peux en être convaincu. Car 

ce règlement est tout en faveur de la morale 
publique, de la sobriété, de l’économie des 

de la prospérité de leurs f 
Ce qui est uue 

aleute pour I 
D'aitl

trouver un moye 
t dans les fonds

finances. Le fait que 
ntribué è mo lerer l’ivrogner 
lui permettra de prélever des 

qui seront 
la populati

int do vue 
îus. Mais est ce 
faire disparaîtret“> g |

“% Je

peut facile- 
et légal pour 

pour équi- 
le conseil

revenus 
uu fardeau

mitée des

ouvriers et
compensation 

a question des 
deénier 
u facile 
nécessaires

librer ses

d'autres manières, 
bien plus léger sur 
paiement sur la classe ouvrière 
revenus provenant de la vente illi 
boissons énivrantes. J'espère doi: 
comité et le conseil maintiendront le règle
ment limitant <e nombre de débits de bois- 

uformémeiit hu désir de la majorité 
ien. De

on et pri

sons, cou
du peuple et pour sen plus grand b 
plus il est à désirer que le conseil prenne 

qui lui sont accordées 
par h charte pour faire observer plus stric
tement la loi des licences le dimanche et les 
jours de fêtes et la vente des

toutes les mesur

stuns sans

Un Citoyen.
Hull, S avril 1891,
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J. *

lSSL
V A VENDRE. Au 1er mai prochain sera 

n vendue à encan public une maison et un 
immeuble portant les Nos 194 et 191$ rue 
Dalhouale. I.a maison contient 12chambres 
et le» plus récentes commodités. Cette 
malsen est actuellement occupée par A 
Houthier comme épicier et marchand de 
vins. Cette propriété peut aussi être vendue 
à vente précise en s'adressant avant la date 
ci.haut mentionnée il A. Roi’Tiiirk, 191$ 
rue Dalhvusic.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un ternie 
de quatre années six fois par semaine, 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l'cntre- 

\j& route a suivre, sera via 
Kazaba

OITUATION DEMANDÉE.—Une 
Une ayant une longue expérience 

nicree de nouveautés et de hard 
mplol et désire une 

a ou ailleurs. S'a- 
u Canada.

est en ce moment 1 
situation soit dans Oti 
dresser il P. V. Burea

TERRE A VENDRE. 50 aores de ten 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvlèr 

Ottawa dans le townshln Gloucester, 
oust it uant le front de l’ancienne fern 

Shea, A trois milles d'Ottawa, sur le oheml 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne mai 
bois très bien situ 
de Kelt e Island.

C’est une des meilleures 
comté. Termes de paiement f 
ser à ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont

preneur
les bureaux de poste de Low, 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glcn 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River .Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glcn Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on peurra 

s’y procurer des formules de sou-

"«V
tories dan* h 
faciles. S'adre* 
08, Camming

ée et faisant face à

ftN DEMANDE—Un bon 
U pour le commerce de 
constant. Avantages 
commenceront main 
clans. N-‘ tardez 
lu premier jour, 

nerymeo. Toronto, Ont

agent voyage 1, 
ville. Kmplr

ant. Articles s| 
pus. Le salaire oomj 
BHOWN BK()8., .

rtlcollers \Par

mission
F. HAWKLN, 

Insp. des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 

Ottawa, 3 Mars 1891
is AUX mERKM l,e •' Sirop Calmant 

Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfants font lour dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 

livres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et. les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillants et frais qu’un bouton de 

Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 

< toute douleur, fait dis|»araitre les souffran
ces intestinal, s en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandez la 
“ Sirop calmant de Mine Winslow 11 et ne 
prenez aucune autre préparation

M

CONTRAT DE LA MALLE
V g $5

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chi ne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le ter 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avclih et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté jjcu- 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cht neville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

CONTRAT DE LA MALLE
V

il
51 ' ''TW*

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a ( Htawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de ta Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre BHnchu 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
>rochain. I e transport se fera en voi- 
tre convenable via les bureaux de 

poste de Mayo et Silver Creek.
Des avis imprimes contenant des 

renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et ace bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Poste-.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 1891

!

. F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des* Postes, 1 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

CHEMIN DE FER

Intercolonial
1

la Baie
La Route direc re l’Ouest. ute directe entr 

points du bas du 8t. 
des Chaleur»,
que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
Ecosse, IT bi Prince Edouard, le Cap 
Breton, les uvs de la Madeleine, Terre-

de
province de Quebec ; ainsi 
au-Brunswick, la Nouvelle T5;Mv.

neuve et St

Avis aux Entrepreneurs

ft N recevra à ce bureau, jusqu’à vendredi le 
U 24 aviil prochain, inclusivement, de* 

achetées, adressées au soussigné

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointe 

changement de chars, en 28 heures et
55 minuies.

Ives chars des trains ex p 
Chemin de ('Intercolonial 1 
éclairés par l’électricité et sont chauffée pur 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité de

éléga

ress directs sur le 
sont brillamment soumissions 

avec la souscription “ Soumission pour e 
a rue Maria," pour la construction 
et des ouléés d'un Pont et des ou 

,nal Rideau, au

Pont de la
do» Piles
vrages nécessaires, sur le ca

où il rencontre la rue Maria, dans la 
d'Ottawa, suivant le plan et le devis 
on exhibera à partir de jeudi le 

jour d’avril prochain,
Travaux Publics, Ottawa.

On ne prendra en considération que les 
ions faites sur les imprimés fournis 
seront signées de la main des concor

des voyageurs.
s les trains directs sont attachés 
feeloirs et dortoir*, nouveaux ot 

nts,'de même que les chars salons pour
ch/yl

au departerrien

K RS HT DEH MALL1H
h-Européennes

LIGNE DES PASSAU
Canadiennes 10 unis#

Chaque soumission devra être accompagné* 
d'un chèque e banque accepté égal à cinq 
pour cent du montant net qui y sera inscrit. 
( '<: chèque sera confisqué si ^adjudicataire 
refuse de signer le contrat ou s’il ne l’accepte 
pas intégralement ; il sera remis si la sou
mission n'est pas acceptée.

Le département ne s'engage pas 
ter la plus basse ni aucune des «oui 

Par ordre,
E. F, E. ROY, Secrétaire, 

ietère des Travaux Publics, )
Ottawa, 23 Mars 1891

Grande lire 
ontréal le \

Les passagers pour la < 
le Continent, quittant M 
matin arriveront à temps pour or.- 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax

L’attention des %xpéd 
sur les grandes facilités 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Te.reneuve, aui 
talion de graine et des prod 
aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
E. W. ROBINSON, Agent du fret 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton N R. 18 Juin, 1890 /

tagne et 
•endredi 
ndre le

eurs est appelée 
offertes pour le

usai pour
missionspéchés'

concernant le

I

Bradley $1 Snow
AVOCAT^ HOLIJOn^KÜRH pooiCla OOU1 

B. Æa^ T?*

Argent â prêter à 6 p. o ; et* prtVÜM * 
•mboupier en aucun tsrnpe, j

A PARIS
par les journaux de l’aria 

Scott et Elley Lord, de Hull, 
Peterebourg.

DONS DE LIVRES 
Nous voyons par les journaux de Quebec 

que MM. Trudeau, Marmotte et L Rattey 
ont donné à eux trois 39 volumes à la 
bibliothèque Ouvrière de Québec est.

Nous voyons 
que Mesdames 
sont descendues à l’hôtel St

NOTES LOCALES
—La séance du conseil de vill 

voqnée pour je soir et non pas 
qu'annoncé par erreur.

—Deux dames ont été blessées hier 
itaut renversées <le voiture par un 

le mots aux dents sur

soir tel

qui a pris 
Th.-o. loi e,

—M. Charles B. Potter, surintendant du 
bureau d’imprimerie à New South Nales, 
était ici hier, et u visité l’imprimerie natio
nale en compagnie de M. A. Séuécai.

—Les encunienrs de la cité sont en polé
mique dans les journaux à propos de leurs 
licences. M. Lévêque, dan» le Frkk Press 
hier soir, dit un mot à l’oreille du greffier de 
la cité, M. Lett.

LES ANNONCES MUNICIPALES 
Depuis que nous avons attiré l'attention 

du publie la dernière fois sur l’injustice 
qu'on faisait aux Canadiens français de la 
cité, au conseil de ville, nou* avons eu 
plusieurs assemblée générale du conseil. 
Cependant pas un seul éjbcvin, français ou 
irlandais ou aug ais n’a eu le courage de 

qu on mit fin à cette criante 
Tous sont sourds et muets, excepté 

rtains cœ que nous connaisse 
où ils se donnent beaucoup de peine, 
alors ce n'est pas l’intérêt public qui est 
jeu. C’est leur petite personnalité. Nous 

îeuf représentât.'*» au conseil et même 
plus, qui ont besoin de l’appui de» Canadiens 
français pour se faire élire, cependant, pa» 
un d’entre eux jusjn’à présent n’a voulu 
ou daigné leur faire rendre justice.

Nous avons , les échevins Boithwick, 
Stroud, O’Leary, Laverdure, Devlin, Savar.l, 
Durocher, Bingham et Richard. Est ce 
-iu’i) n'y en a pa» un seul de ceux là qui 
puisse être écouté ?

Si la majorité refuse de nous rendre jus 
tice il faut au moins avoir assez de cœur

demander
injustice

pour protester.
Toutes les annonces le .la corporation ne 

sont publiées que dans et journaux anglais, 
et vous ignorez plus d'un u-rs de la popula- 

Est-ce que les pci. mues qui paient les 
taxes n’onr pas le droit u'exiger qu’on les 
renseigne sur ce que le conseil veut faire, 
les travaux qui serout exécutée, etc., etc.

Il nous semble que, lorsqu’on veut impo- 
esur la propriété d’un contri- 

ou puisse faire, c’est
ser une tax

moins qu 
de la chosede l’avertir

C’est ce que nos représentants ne 
prennent pas.

Nous alloi
jusqu’à ce que nous obtenions j

A l’assemblée du conseil de ce soir nous 
allons voir si parmi la liste (les noms que 
nous avons donnés, il s’en trouve un seul qui 
soit en faveur du fair play. Nous en parle
rons demain

is continuer cette campagne

GRANDE SOIREE
A la Salle de l'Opéra,

Mercredi, 16 Avril.
Au profit de la Société Ste. Elizabeth.
KrTirage de IOO Presents. 

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
Michal McGilligan, ivresse, $3.
Andrew Tierney, pour désordres, 

à la semaine prochaine.
H Deslauriers pour désordres, $4 

Tackaberry, pour assaut, $7. 
i Doré et Aldéric Villeneuve 

du vol d’une voiture appartenant ...
Lussier, jugement remis à demain.

Amable Malouin, de la rue St Patrice, 
n’egt pas trouvé coupable de l’accusation de 
tenir une maison de désordre.

. T. Sinclair faisant passer sa voiture sur le 
frottoir, $2.

H
Chs » *M.°U

CORRESPONDANCEDEPECHES DU SOIR——

( Service Spécial )

GRANDE VERTE LA POLITIQUE EN AUTRICHE 
Y ien ne, 8 avril.—Les chefs de tous les 

conservateurs, réunis à Vienne, ont 
de prendre position contre les Alle- 

béraux et de 1manda li 
Taaffe de choisir entre les 
les libéraux.

----- EST----- forcer ainsi le comte 
conservateurs et

CONTINUEE SPECULATION RISQUEE 
Marseille n avril.—Une»* 

dée pour réédifier Carthage la
lièrc fois l’au 148 avant J.-C. par 
t brûlée, après sa reconstruction, 

aasan, en 898. Les promo- 
mettre de nom- 
antsà ces places

Mnété s’vst fon- 
oité détruite----- AVEC LE------ une pram

pion et brûlée 
• le calife HastP“Plus Grand Succès. leurs ont commencé par pror 

breuses places, et aux postul 
ils ont fuit verser des cautionnements ; vaudes

élevée, car un M. G. 
originaire de la Corrèze, a versé 10,000 fr 
pour être conducteur de travaux.

Les places ne venant pas, 
tées. Une instruct! 
le Parquet de 

commission rogatoire, 
missaire aux délégations, a 

rand nombre de témoins et d< 
a envoyé hier à Tunis 

rapport sur cette affaire, dans 
trouveraient compromis des 
très en vue, dit-on.

AMERIQUE
DUEL FATAL

M IDOLESBOROVlUI, Ky., 
ble a eu lieu à Bennett 

tte ville, entre un Canadien Françai 
m de Adam l éger et un miucur not

dans une 
sion s’engage 
femme qui vi

Quelques verres de whiskey pris suuvvssi- 
vement contribuèrent à les exciter davan-

Des mots blessants furent 
deux adversaires sortire 
quelques pas et prirent .
Ils se visère 
feu plusieurs fois.

Lorsque la fumé

t ion ne monts très

des plrintcs

M. Lalmand, 
entendu un 

de plaignants, 
un volumineux 

laquelle se 
personnages

meucee par

aces ne venant

Nos Prix Etonnent le Public.
d

f.
Venez en Foule Profiter de la 

Manne.

8 avril.—Un duel
s Ford, près de 
dien Français du

un mineur nomme 
adversaires se ren 

ette. Une vive 
eux au sujet 
italemcnt avec

centrèrent
ea entre

1
échangées. Les 

lèrent de

et rirent

mt, s’éloign 
chacun leurr 

ndeaut quelqu

Lorsque la fumée se fut dissipée, on vit 
Leacb qui avait reçu une balle dans l'abdo- 
men, chanceler et tomber mort à peu de dis
tance de l’endroit où il avait tiré. Léger ne 
fut pas atteint par les balles.

I s’enfuit aussitôt après le combat dans 
la direction des montagnes. En chemin, il 
rencontra un habitant à

été ar

l

il montra son
percé par les bal es, m. 

rêté.
A LA BOULE D'OR, aïs il n'a pas

49 & 51 RUE RIDEAU. Nouvelles de Quebec
Qi'Ébec, 8 avril.—L’honorable Louis P 

is une action en dommage de 
e contre M. Tarte.

Pelletier a pri 
$199 en libelle

—Seize étudiants en médecine, 
ts des autorités universitaires, ont résolu 
1er terminer leurs études médicales à 

Montréal.

OTTAWA. dud°«l

-La grippe fait beaucoup de ravages à
Lé via

TAPISSERIE terre s'est fai

Nouvelles de Montreal

de tremblement de
t sentir à Beau

Montréal, 8 avril. —Le procès intent* 
par la compagnie de Jésus contre le Maii 
de Toronto, dans lequel les Jésuites récla
ment $50,000 de dommages pour diffama
tion, est entré ce matin dans une phase 
remarquable. L’honorable juge Taschereau 
a rendu un jugement préléminaire qui per
met au Mail de faire la preuve de toutes ses 
allégations contre l’ordre des .Jésui 
doctrines enseignées par ses membres.

C’est ainsi que le Mail a allégué que les 
liies ont enseigné des doctrines immura 

les, telle que celle que la fin justifie les 
moyens. Ses avocats ont produit au dos 
sier le livre de l’impie Eugène Sue contre 
les Jésuites et tout ce qu’ils ont pu trouver 
d’attaques contre la compagnie de Jésus 

En somme le jugement rendu 
en faveur des Jésuites. Le 
une exception à la form 
tendait que les Jésuiti 
droit de poursuivre, pa ce qu'ils n’àv 
pas d’existence légale au Canada La 
renvoie cette object 
le Mail.

Le jugement du juge Taschereau va rca 
dre ce litige extrêmement intéressant et sans 
doute très long Le Mail va produire les 
écrits des Jésuites où il prétend que se 
vent les doctrines qu’il reproche à la 
p.ignie «le Jésus d’ensciguur. Nous tien 
.Irons nos lecteurs au uouraut de toutes les 
phases du procès

portai ioue du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
d’un goût moderne.

Sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la Puissance.

Jux juste, plus bas que partou 
dWmrrence aux cotes en Canada.

Im

Jéeii
ut et faisant

W. H0WE. est
fait

ce matin

sVü
lient pas le 
ils

ion avec dépens contre
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

T

A PROPOS
DE

CASQUETTES

— Hier matin vers 9 heures, des petits 
garçons, qui étaient en 
des pisi-olets et des caraDi 
un lot vacant, au coin des rues William et 
St Martin, virent tout à coup un de leurs 
petits camarades, un nommé Charles Blois, 
âgé de 13 ans s'affaisser, au moment où un 
de ses petits amis du nom de David Lacha
pelle venait de tirer un coup de pistolet, ca-

La balle était allée se loger dans la cuisse 
le Blois qui tomba sans connaissance et fut 
immédiatement transporté chez lui au No 19 
rue Chatham.

Le sergent Hill arréta hier soir, ver» neuf 
heures, le jeune Lachapelle à sa résidence. 
Le petit garçon, ce matin, a comparu de
vant le juge Dugas, pour répondre à l’accu- 
sation d’avoir intentionnellement déchargé 
soh arme contre le jeune Blois. L’accu-é a 
plaidé non coupable. Vu la gravité de la 
blessure de Blois, le procès de Lachapelle a 
été remis à demain, afin de permettre aux 
autorités de prendre une déposition ante
mortem du blessé. Aux dernières nouve les, 
Blais était sans connai sance et on n’avait 
pas encore réussi à extraire la balle

—Un jeune homme <le 19 ans, dont les 
parents demeurent rue Murray, a quitté 
depuis quelque temps le toit paternel. Cette 
nuit, vers une heure, é 
té par la boi

it fermé, i 
bois, enfonça 
maison. Le père, qui 
dant le bruit, vint à la

le frappa,4e plusieurs coups de poing. 
const a nie l-apierre, qui était de service 

piùs de là, fut aussitôt prévenu et le fils 
dénaturé fut logé au poste de police 
procès a eu lieu ce mi tin à la cour d 
der. Il devra payer dix piastres 
ou faire deux mois de prison

train de jouer avec 
bines Flauher, dans

Chers Maman et Papa vous devriez 
aller chez Woodcock pour voir sa vi
trine et sa grande exposition de cas
quettes. Il y a des casquettes en ve
lours de toutes formes et de toutes fa
çons les plus nouvelles ont des visiè
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, gaeiies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix Pensez y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Cheis Maman et Papa 
allt z voir le nouveau blanc et lVtalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.

Nous allons chez Woodcock.

tant un peu surrexci- 
iut à la maison de 

tion de le battre. Tout 
arma d'une énorme pièce de 

une fenêtre et sauta dans la 
s’était levé eu enten- 
rencontre de son fils

»son, il rev
son
élan il s

r
du recor 
d’amende

,318
Bue Wellington

—L Etendard est aujourd'hui dans une 
position des plus critique». M J A. Lan 
glois, de Québec, un de C3* 
crit pour acheter 
est actuellem

? F 

ï et il 
de la

1 ont sous 
TENDARD,

faneuse 
e occupe en ce

à Montréal 
but de s'emparer 

dont tout le monde
Ts le 

moment

PRISONNIERS LIBÉRÉS
Depuis longtemps les parents 

Goodwin et Brock condamnés, il y a six ans 
au pénitencier pour la vie par le juge Rose, 
pour viol, fant des efforts auprès du ministre 
de la Justice afin d’obtenir pour leurs mal 
heureux enfants une commutation de sen 
tence, en une peine moins longue. M. 
Grant leur avocat, leur a annoncé hier que 
le ministre delà Justice avait décidé de 
libérer Goodwin et Brock à l’expiration de 
leur sixième année qui tombe ces jours-ci, 
McHugh un (le leurs compagnons qui a été 
condamné en même temps qu’eux sera libéré 
après sa septième année de réclusion

La peine imposée dans le temps par la 
cour avait été considéré d’une excessive 
sévérité mais le juge, nous dit-on, voulait 
faire un exemple ahn de mettre fin aux nom 
breux cas de viol qui venaient au jour à 
tout instant à Ottaw*.

L’effet désiré ayant été obtenu, il n’est 
que ces jeunes gens '

de James

Jos. E. Tremblay
& CIE.

HORLOGERS et BIJOUTIERS
113 RUE RIDEAU

Ont un assortiment complet 
de montres, horloges, bijoute
ries et argenteries. Venez-voir 
avant d’acheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas (l’adresse, juste maintenant 
t remis en libertéUS RUE RIDEAU

Conseil de Ville de Hall
Il y avait salle comble, hier soir, 

de ville ; et, à l’exception du Dr Aubry,_ 
les échevins étaient au complet.

Sous la présidence du maire Ed.ly, les 
affaires ont pris une allure un peu plus 
accélérée, le décorum eet mieux observé, et 
le public comprend que ce n’est pas sans 
raisons que les électeurs commencent à 
prendre confiance dans l’administration .les 
affaires civiques.

Tout le monde 
tion des licences faire les frai 
il n’en a pas été même fait mention 
leçon que le Spectateur a reçue a 
ses fruits même au sein du Conseil, 
disait ce matin un des échevins.

Après les affaires de routine, est venu un 
rapport du comité des finances qui recom
mandait le paiement de deux anciennes 
dettes, l’une eu faveur de M. Du mais, 
l'autre due à M. Gauthier, architecte. 
A deux reprises différentes le maire 
Kddy demanda aux échevins pourquoi le 
rapport ne serait pas adopté et comme 
aucun amendement n'était présente, le maire 
déclara le rapport adopté.

C’est alors qu'il s’est produit un joli inci
dent. M. l'échevin Thibault s'est levé 
comme mû par uu ressort et a voulu protes
ter. Suivant lui la ville de Hull ne doit 
pas payer ses dettes. Mais le maire lui 
imposa silence et l'invita à s'asseoir 
empoignant son casque et ses 
Thibault quitta le 
jamais dû entrer, et

ffensifs au maire et 
ne paraîtra plus au couse!
Hequiescat in p-xce—En 
enterrement coûte bon marché
Cet incident vidé, le conseil a possèdes 

résolutions demandant :
1. Des soumissions pour la 

du Palais de Justice et de la
que pour le niv 
t érigées les l>àt

2. Des soumissions pour les impressions 
des minutes du conseil et de tout ce dont la 
ville aurait besoin.

3. Des soumissions pour la confection dos 
habillements des pompiers et des gardie 
de la paix

C-omme on entend pas jongler un prin
temps et un hiver sur ces soumissions, le 
conseil a décidé 
eussent à se pn 
d'hui au trente du courant.

Le temps des atermoiements est passé ; 
c’est au tour des hommes d’affaires à sortir 
la ville de Hull de la torpeur où l'avaft 
plongée certaine hommes, qui heureusement 
disparaieeeut peu A peu de la scène de notre 
théâtre municipal,

M. J. Wright a 
barrières sur le

à l’hôtel

MM

s’*t:endait
la séance :

à vc 
8 di

U

Alors 
nts M.g»

il 11conseil, où 
lança quelques jurons 

scs col ègues. Il 
il de ville, dit il 
n voilà un dont

construction 
rison à Hull 
... terraiu où

|ir
duel lenient

que les eou * iaei 
ter avec leurs do

onnaires 
•aiment s

ramené la question des 
A sa demande un 

pour s’enquérir auprès 
innssHircs des chemins à Iwrrières 
ul et les localités d’Aylmer et de la 

serait pas possible de faire 
barrières des limites de la 

autre comit*- est chargé d’engager 
d’Otiawa à se rendre

T™
enire H 
Pêche. S'il ne 
disparaître les 
ville. Un «
la Cie. des tramways 
à Hull.

Ces deux utopioa ont longtemps bercé 
d’illusions certains échevins en quête de 
popularité et nous ne comprenons pas 
qu’ils prennent la population de Hull 
assez naïve pour ajouter foi à ces pr< 
irréalisables d engager des commissaire» (le 
chemin à barrières à nous donner ce qui leur 
coûte les yeux de la tête, disent ils, et d in 
duire une compagnie à bâtir un pont sur 
l'Ottawa pour y passer leurs voitures. Car 

monde sait, excepté les utopistes, 
npaguie ue pouvait passer sur le 
el sans la permission du guu 

tt sans faire un bout de p* 
tone de M. Eddy et le pont du 

endroit lec

a de

t le
la

pont actu 
ment fédé

gouvernement, 
pub ic est déjà 

Somme tou

léral,

vu qu a cet 
beaucoup trop étroit 

ependant
et îles plus utiles en bons 

résultats que nous ayons eu depuis très 
longtemps.

enres séances
c'est une des

(COMMI'NIVI'É. )

MGR TANGUA ï
t à St François de éiontmà- 
matin, les funérailles de 

Charles Tanguay décédé 
âge avancé de 91 uns

Mgr Tanguay es 
gny ont eu lieu ce 
sou oncle, sieur 
lundi dernier à 1

UNE PRODUCTION N ATION A Lh 
gtaine de 
fabriqué

y a plus de quinze lûi 
duits par la pro\ 

t en partie ci

millions de livres le 
1 la Puissance, il 

ns et demi qui sont 
: de Québec, Ce

Sur une vin 
sucre d’érable

innommé dans le pays

BESTIALITE
Louis Develle, vieillard ,1e Mechanicsvillc, 

arrêté lundi pour bestialité a été amené hier 
devant M. Harvey, juge de paix. Après 

dition des témoins le magistrat l’a • 
à subir son procès aux prouvâmes

Develle a
un cautionnement de #1,00)

NOS FÉLICITATIONS
Mesdemoiselles Eugénie Barbeau, Valérie 

O’Malley, Muuc Julie Martineau, A manda 
La violette, Blanche Richard, Honorine 
Leduc, Eug. T assé, Ironisa Tassé V. Bigras, 
Exilda Dupuis et Eléonore Dupuis ont passé 

distinction leurs examens pour l'obten 
ôme d’école modèle. Elles 

des Sœurs Grises

l’au

été remis en liberté moyennant

tion du dipl 
étaient élèves du couvent

LE P- PARADIS
t nous apprend que 
oflrir un banquet a

rx
Le Witness 

radia s’est 
l’occasion

le Père Pa
vant hier à 

r le lac Trina-de son dé;
gani. Ses amis disent qu’ils ne croient pas à 
la condamnation dont Rome viendrait de le

Êe recorder de Montignv était le prési
dent de la fête. Au nombre des convives, on 

ait MM. Béïque, Joel Led G.-iiremarquait MM. Iteique, Joël Leduc, 
nas, Dr Durocher, Dr l>eejardins, Lav. 
Corbeil, Prendergael, Vaillancourt, etc

vallée,

A PROPOS DE JURY 
M. Cloran s'exprime ainsi dans son rap

“ Les fonctions du___ u petit jury sont infini
ment plus rérieuses et pins difficiles, et sa 
responsabilité- beaucoup plus grande que 
celles du grand jury Le premier est sou 
vent appelé à décidé des questions sur les 
quelles il n’est donné à aucun autre pouvoir 
ou autorité dans le pays de se prononcer. 
Et la loi tend à fair» absorber par le grand 
jury, revêtu d’une responsabilité des plus 
restreintes, les éléments les plus influents 
de la société au grand détriment de l’eflica- 
cité du petit jury. Voici qui est évidem
ment illogique, anormal et contraire à l'ad
ministration intelligente et effective, de la 
justice, „

c’est un* lit
longtemps 1

qci puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans 
maison, que l’on peut se procurer à 
marché de chaque marchand de tneubl 
la ville. Il y en a déjà des milliers en usage 
et partout ou en parle en termes très a van

dont on a senti le besoin

chaque

DECES
Benoit.—Ce matin, 8 du courant, à l’âge 

de 12 ans Louise Alphonsine Eugénie, enfant 
de A. Benoit secrétaire dn département 
la Milice. Les funérailles auront lieu ven
dredi matin le convoi funèbre partira de la 
résidence de son père, 245 rue Théodore, à 
8.15 heures pour se rendre à l’Eglise du 
Sacré-Cœur.

2

et amis sont priés d’y assister 
invitation.

tRonniEifies
des plus anciennes maisons comme 
la vallée de l'Ottawa et de» mien * 

s sous le rapport de» bas prix dojl » 
les articles offerts en vente:

ougall k Cuzner
huelgne de la grosso Tarrlére

- MAGASINS

‘SSExnniiMF. cHiuaiER
23-11-87-8

Sim
»UMISSIONS CACHETÉES adros.
1 soussigné et portant à l’endos 
wions pour l'approvisionnement des 
’ seront reçues a ce bureau jui 
M EDI. le 9 mai, 1891, pou 
■e des Provisions aux Indiens, dil
uée fiscale finissant le 30 juin 1892 
it en farine, hreuf, bacon, épiceri. s, 
s, cordes, instruments oratoire», 4 
o., droits payés, sur des points 
1 Manitoba et du Nord-Ouest, 
rmes de soumissions, contenant des 
on particulières*concernan t le»
■quises les dates de la livraison. 

être obtenue en s’adre
Commissaire des Affaires 

gina ou au Bureau des lu-

r: -«

s*à Ré 
innipeg
u missionnaires peuvent l’être pour 
eecription de marchandises (ou pour 
b quelle fraction de belles mar- 
1) séparément ou pour toutes les 
isee mentionnées dam les Cédules 
Parlement se réserve le droit de 
tout ou n’importe quelle partie do

b soumission doit être accompagnée 
que accepté fait payable au Surin ■ 
Jénéral des Affaires Indiennes, sur 
ique Canadienne, pour au moins 

du montant de la soumission,
•rfait si la partie contractante re- 
jepter le contrat basé sa soumission 
sera appe é à le faire, ou s’il ne 
son contrat à bonne fin 

mmiesiona n’est - 
remis et si un co

pas acceptée lechè 
mtrat est suce 

ement une partie des approvis: 
pour lesquels on soumissionn 
:nepté pour cinq pour cent du 
ontrat pourra être substitué à ce- 
accompagné la soumission ; le chè- 
ant sécurité au contrat sera retenu 
parlement jusqu’à la fin de l’année

Zn

1 soumission doit, en pi us de la 
du soumissionnaire, être signé de + 

•es cautions acc ptables au Dépat- '"T 
>ur garantir l’exécution du contrat 
e contrat. Cetteannonce ne doit être , 
ir aucun journal sans l’autorité de 
tur de la Reine, et on ne recevra 
emande de paiement faite par 

quel journal n’ayant pas reçu 
e publier cette annonce 

L. VANKOUGFHNET,
Sous-Surintendant Général aies 

Affaires Indiennes, 
ent des Affaires Indiennes.
, mars 1891.

;

RIBOUT
ILLEUR COUPEUR

ge G-aranti, 
ante aux de Dames
UNE ftPÉCLALITÉ.

lue Dalhousie-204

LE CANADA MERCREDI 8 AVRIL 1891

!«
.*U(I H
AI M, t KOD.C. R Avocat. Cour* Fédérales et de 
iVl, Québec, ' itf Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VA LJ N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
TIS A-VW I.'HOTEL RUSSELL.

Argent à Prêter.

J. \\r. W. WARD,
AVOCAT, TQTO.

IIUHKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JGAFJA, JWacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc t|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS l»K L’HOTEL RUSSELL.

Martin O’Gaka, Q.C., P.H. M acTavism, W. Wti.d

CHARBONLes Meilleures 
(Qualités de

8 n- vnjitr lo 
1. G. Br.1w.1e A Cie. 

IV »* R mail.T.J.Bng’nn
26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCrabn #, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT QUKBEJO. 
OTTAWA.

A.'Bki.oovrt Foiin J. Mt Urakcn,
|Gk<i. F. Hkniikrhun

Stewart, Chrysler k Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Aceni» |*mi ta Cour Supreme et le l’ailemenl.
Ctjaiijliros Utjioi), 14 run Metcalfe, Ottawa.

K. H. Chrysler,MuLkoo Stewart
I. J. Goiikrrv

.A. B. LUSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX.
Coin de la Hue Hide au. (Htawa, Ont. 

ter Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DTJ CAN AU..

an, Agent, 
eut, Ottawa.

En dehors du Combine 
des à C. Christ la 
Little Sussex Sir

Nlooletiiomman. 
House, I

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
taires, Notaires, Etc

No. 34| rue Ely in, Ottawa.
(EN KAUK OU KI1HHKLL.)

W H Wai. C. A. Hi.anchkt.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3HYIHS ET CIGARES CHOISIS**
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Siïhhkx, Ottawa.

AVIS
des 1 nmmisHuirah do Licences 
d Ot tawa ho réunira à 

itel de Ville le
pour la Ville 
reau de l’H

JEUDI, le 23e jour d’a
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.
dans le but d’examiner les demandes de 
Licences pour l'année qui va suivre et uni 
commence le I mai 1891 

Les nom» qui suivent 
lieants ou d’a

le Liucn

lieants qui deman 
nouveau endroi

lécs et l'end
faire Licencier.

PP» 
de 1

veaux app 
dent des I. 
le genre 
nue l’or>n se propose de 

nry Bisson, A u beige, 177 
Doris Choquette, Auberge, 37 
William McUllan, Ma

C. U. Martineau,
Dalhousie et Water

es Rowan. Auberge,
W. J. Loughran, Au lier

rue l’reston. 
rue Murray, 

agit» m, 132 rue
C

30-32 rue York, 
ge, 326 328 rue

lie, Auberge, 
ital des Yiii

633 rue Bank, 
ences accordées

L. Ucon.i 
l/e nombre U 

durant l'Année Count 
83 (annuelles)

nte i-tait.
Licences d’Auberge 

d’Hotel.
de Magasin 

Le nombre total pour l’année qui va sui-

90 (annuelles) Licences d’Auberge 
4 “ d’Hotel.

de Magasin

John O’Reilly,
INSPECTEUR

Ottawa, 7 Avril, 1891.

Vente a l’Encan
AUX

VIEUX MAGASINS DU GOUVERNEMENT
I. B. Taokabkkrt, EucanU tir, a reçu 

•traction du Département des Travaux 
lie de vendre par Encan Public SA M K- 
le 11 AVRIL à 2.30 heures au Magasin 
taire sur la rive du Canal Rideau, au 
du Pont Ses Sapeurs, Ottawa, les ar- 

suivant», savoir Armoires, f igeons- 
Tiroir», Tables, Ecrans, Portes, Chas- 

, tout de seconde main, 
ition : comptant.

Psr ordre.

M
Puhll
DI,
Mili
pied 1 
tides

sis, etc, etc

K. F. K. ROY,
Secrétaire,I. B. TACKABERRY,

Encan leur.
Pu- 1I>épartement des Tra 

Ottawa, 8 aviil, WM. .1
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:T8LAND HOU*
Stock Farm

JF FU!j h ETOlffltûCA NA DA né droit, loyal et .courageux, lui 
ui s’estimait si haut, il rentrait 
ans so.i paye, môtam>rpyosé eu 

assasin et en voleur 1 “ Comment

œatisant un peu son aventure : 
il préférait ne pas trop attirer 
l’attention et garder un rôle mo
deste. Cette réserve prudente eut,
comme toujours, un succès cou* se fait-il que je n’aie pat de re- 
sidérablv. Un matin, M Clark, morde ?” penstit-il tout bas. Ht 
homme d’fiff dre de New York, ! des lambeaux de ses études phi- 
se présenta c..ez le directeur de i losophiqu- s d’autrefois lui reve- 
l’h s ice de Pierre- ! na.ent en mémoire. N’est-ce pas

—Monsieur, dit il, je suis en-1 Th. Itibot qui a dit : “ Si l’on 
(Suite) voyé par la famille de Mrs Hea-1 ’obstine à f dre de la conscien e

v d sh. La pauvre f-mme laisse, de une “ cause, tout reste obscur ; 
gîtant aux au res an j Hon prvmier rnariag -, une lille si on la “ considère comme le 

dis, disparus évanouis au mi. lieu es( 8on unj e hérilière ^ je accompagnement d’uu
des imm. nsilés de la Prairie. Cr-, tuteur d-celt^ent.ant a déddé 8gU8 m.rveUX......... tout de-
pendant on sou, çonnait ün cow . d„ d-ux ratlin vient clair . "
boy d origine françatse de.*.» jo|| 8emit ,l|f„rte à M Mont. 
rétugié a Deadwood. Le conduc
teur du stage-coach affirmait 
avoir reconnu cette individu, ac
cusé déjà par les fermiers d’un 
enlèvement de bestiaux. De Tar
irent caché sous le corsage de 
Mrs Readish et dérobé par Ro
land, Nelly ne disait pas un mot.
La jeune tille ignorait san< doute 
que sa maîtresse portât sur elle 
une somme aussi considérable.

Quatre cent mille francs ! Ro 
laud sentait une sueur line per
ler à son front. Qu’était devenue 
l’enveloppe ? Impossible qu’elle 
lut encore att achée à l’étoffe du 
veston. C'eût été de la folie que 
(!’■ spérer unp.reil miracle.

—Reposez-vous maintenant," 
lui avait dit Nelly en se retirant.
Se reposer ? Quelle ironie ? Le 
cerveau du jeune homme reeai- 
f-i sait la mène idée poignante:
* Je suis un as.sassiu et un

ABONNEMEN:i Bryson, Graham & Cie.
SOIES et ETOFFES a ROBES

TTZSTE] LE CANADAIle, Weyne O».,SHistoire Traie! BATxae A WAMMUM, Tmommrma. Journal Quotidien du So

49
IWmIi Ite. M (IMTl.

$4.Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.’PREMIÈRE PARTIE

l*2eme. ANNEE Nt

Nous avons tous toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la^CENTRE à OTTAW A pour les Soies et 
tes Etoffe a robbes. On en trouve la preuve, dans les mar
chandises et les prix qui nont clairement marques. Il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires pour Robes offerte comme bar- 
gain à 1.00 la verge* dans le Magasins de H «ut prix; chez 
Bryson, Grah im &Co le prix de 75 cents seulem mt.

Justement arrivé et mis en stock une autre Caine de sois 
Merveilleuse de Riche Couleur pour Robes, prix regu’1er 8Ô 
cents ; chez Bryson, Graham & Go seulement 50 cents.

Une autre petite cargais on de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de Bonet et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de si valeur.

1 n peu d’argent a fait double besogne en fait D’achat d’E- 
tof'fes à Robbes Noires et de couleur Cashmires, llenriettes 
Manteaux Jersey etChau-nettes.

Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
Qu’il py perdent un stock itnm nse le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Dames; ils sont eu ce moment offerts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.

Le Prince Napi“ —Non, je ne suis pas un assas
sin, continuait Roland en lui* 
même ; non, je ne suis pas un 
voleur. 11 n’y a pas eu prémédi
tation. Ma volonté a subi un af
faiblissement, une dépression 
momentané**, suis-je donc res
ponsable 1 Je me rappelle les ex
emples que citent Ri bot et Fouil
lée, dans leurs études sur les ma
ladies m -males. Chez certains 
êtres, la surexcitation des forces 
motrices eat telle, qu’ils marchent 
des heures entière* sans s’arrêter, 
sans regarder autour d’eux, com
me des appareils mécaniques que 
l’on a mon tea. Soit. Mais la faute

franche! à titre d’indemnité. 
Quant à miss Nelly, la fille de 
Mrs Roadish, désire l’attacher à
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ea persuiine.
On conduisit M. Clack dans 

le jardin de l'hospice, où Roland 
presque entièrement remis, se 
promenait appuyé sur le bras de 
Nelly. Cette d-mble proposition 
fut accueillie avec joie. Elle, 
qui craignait de se trouver sans 
place, se raccrochait a uue espé
rance nouvelle ; lui, voyait 
poindre l’heure du retour en 
Franc -. Puis, cette somme de 
dix mille francs que la famille 
donnait au défenseur de Sacha, commence
permettait au déclassé d’exécutvr do nmage c iU;é à mou prochain, 
la second parti- de son plan. Ht Mrs Readish ayant laissé une

—Ainsi, mad moisolle, vous fille, je fais tort à cette enfant de 
aussi vous acceptez ? continua la somme dérobée à soi héritage. 
M. Clark Fort bien. Jo vou co - Voilà ce que je devrais me dire, 
duirai à New - York. Je pars de si je croyais encore à la conscien- 
main : vous plaif-il de m’accom- ce ! “ Ce n’eet pas l’état de cons- 
pagner ? cieuce, comme tel, maie bien l’é-

Ma s Nelly demanda et obtint tat physiologique correspondant 
aisément quelques jo rrs de répit, qui se transforme en un acte.” 
Elle ne voulait pas quitter son Puisque tout le monde ignore 
malade avant qu’il ne fut abso- que la morte possédait ces quatre 
lument gué i. bank-notes cachés sur elle ? En

—C’est î.atu el, acheva Thorn- somme, co n’est qu’un emprunt 
me d’affaires. Monsieur vous es- forcé. Je ferai fortune, et quand 
vortera donc jusqu’à New-York, je serai millionnaire, il me sera 
où lui-même est obligé de se reu aisé de rembourser l’argent un
dre pour s’embarquer. Je vous j instant détourné............ ”
attendrai, d aujourd hui eu huit, j Ainsi, par une subtilité de rai- 
chez moi. 213. Broadway.

(Suite)
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LES PR1NCBS PH1L030PH

Au fond, chez le prince, 
chez beaucoup d’hommes d 
origine, l’esprit philosophy 
minait et énervait le besoin 
Toutes les faculté» de Tactic 
lées par une trop longue i 
se résumaient et se se dépe 
en discussions. Il y exce 
les provoquait avec ardeui < 
liarité chez l’interlocuteur 
fût son rang, heureux près 
pouvoir par là donner un 
aux bouillonnements int< 
Puis, venu le moment d’ag 
encore à la discussion qu’il 
dait les raisons et les excuse

C’est une des. formes de 1 
tion que de se réserver tro[ 

.tpmps pour une action exe

C'est par ce seul côté que 
tivait, sans se justifier cep 
la rébellion du prince Victo 
esprits impatients avaient pi 
cher dans le fils l’action qu 
trouvaient pas chez le pèi 
résultat n'apportait à cette 
aucune atténuation.

Ou avait espéré trouver s 
prince Victor un peu de cel 
d’aventure qui avait réussi < 
Napoléon. Le succès seul 
justifier la dissidence de ce 
prince et pallier, au regard c 
tique impartial, la trahiso: 
tique qu’on lui avait fait c 
tre. J.e succès n’est pas ver

Cette révolte demeure f 
ment impardonnable, pui 
n’a rien produit qu’un schis 
pinion, un déchirement don 
et un pitoyable exemple.

!
-g

ou commence un

«i»b.
a
3l'uis il se cherchait une

• Xv use, il inventait uue explica
tion au phénomène psycholo
gique qui l’avait subitement 
transformé on ciiminel, lui uu 
honnête homme.

X>
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moins d’avoir tué que d’av-ir 
Soit Le meurtre pouvait s’ex

cuser ; mais le reste ? 11 se faisait 
daus la conscience du blessé uue 
sorte de dédoublement.

■<a146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

« * !( •***>"‘ClTîLKi 35 ™ O’CONNOR. 3“J'ai eu i’inteutiou de voler, 
sv disait-il ; mais je n’ai pas 
volé ré llemont. Cet argent 
n’est plus en ma possession ; il 
a dû èire égaré pendant le trajet 
ou dérobé par l’un des porteurs 
du brancard où je gisais. J’ai 
cédé à la tentation c’est vrai, 
mais je n’étais ! mai tre d’aucune 
de mes facilités sain du corps et 
d’esprit, jo n’eusse pas fait cela. 
Si cette tentation m’a vaincu, je 
ne suis jias responsable ; el coin- 

profiterai pas du larcin

*| Honement. il essayait de se prou
ver qu’il u’était pas un assassin. 
Comme il ne ressentait pas de re
mords, il se persuadait qu’il ne 
devait pas en ressentir. L-s mal
heureux ne comprenait pas qu’il 
en arrivait à cet état observé par 
les savants, et qu’ils appellent 
la “ paralysie psychique.” C’est 
une sorte d’ataxie morale qui 
n’est qu’une des formes de la 
grande névrose. La lutte effroya
ble subie par Roland, le combat 
forceué qu’il livrait au malheur 
depuis taut de mois, avaient eu 
ce résultat dàuémier sa volonté. 
Et sans la volouté, qui est la 
cause, pas de couse ence, qui est 
l’effet.

Le neuvième jour après le dé
part d- New York le paquebot 
-ntrait en rade M. Moui franche t 
ne s'arrêta que quelques lestants 
dans la ville. Le -oir il arrivait à

Cette dernière sema’ne s’écoula 
vite, Roland devenait chaque 
jour plus solide, et maintenant 
Nelly reconnaissait à pei 1e le 
compagnon triste et froid d< s 
premiers jours. Elle ne s’expli- 
qu -it pas le chang ment qui s’e 
pérait chez lui. S n v sage, na
guère sombre et découragé, 
exprimait à présent une ardeur 
paisible ; lui, presque toujours 
silencieux, il devenait expansif 
et confiant. Pendant leuis lon
gues promenades aux environs 
de la ville, il lui racontait sa vie 
ancienne, la ruine d ; son père, 
le combat courageux qu’il livrait 
au destin. Comme s’il eût aimé
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irresponsable, je suis innocent...” 
Ht an moment même où il s’ac- Arrivée et Depart des Malles,,cominodait de ce raisonnement 
subi il. Roland frissonnait de peur 
à l’idée de perdre le Iruit de son 
vol 1 TMA •Fermeture.
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sous une direction catholique, 
bien que 1- s protest am s y soient 
admis egalcrn nt. Condamné 
pendant de longs jours au sil-n- 
ce, le blessé oliservait avec soin 
ce qui se passait autour de lui, 
Quand, vaincue par la fatigue, 
Nelly se r. tirait pour se reposer 
pendant quelques heuies, ell. 
était reuipl ué • par une 
religieuses, appartenant à l’ordre 
de Sainte-M r he, qui vont a 
travers le monde,aucomplissant 
leur mission de charité sublim>. 
Roland résolut de profiter d’une 
des absences de Nelly

d u ie voix laible.
Une religieuse s’ajfpr .< ha dou

cement.
—Q le voulez-vous, inousi ur i 

d mandant-elle.
—Est ce que mes vêtements oe 

sont j>as ai:crochés au jiied du lit ? 
J’ai un peu froid, et je vous prie 
de vouloir bien étendre mou ves
ton sur la couverture.

La sœur eut un sourire. Com
ment pouvait:oii souffrir du 
tioïd, au mois de juin, par cette 
accablante chaleur ? Sans discu
te i ce qu elle prenait pour un 
eapnee de malade, elle obéit à 11 
demande de Roland, et s’éloigna. 
Enfin, il a lait savoir ! Il se sou
leva, étend.ut la main trem
blante.......  Ses doigts saisirent
l'étoffe, et il put atnrer le veston 
jusqu’à lui. Miracle ! L’euve- 
loppe était à la même place ! Le 
jeune homme sentait ies bank
notes bruir 
il était riche ! Roland fermait 
les y ux, épuisé moins j>ar Tel* 
fort physique que par l’émotion 
morale. Et bientôt il tomba 
d- ns uu profond sommeil, un 
sommeil trè- doux que j>eu- 
plaien- des rêves délicieux. Pas 
un élan de remords, pas une 
lueur de rep ntir. Ce r*ineu 
av it usé toute sa conscience 
dans la lutte formidable livrée 
à l’exi'tvnee. Maintenant, il ne 
se considérait ni comme un as
sassin ni comme uu voleur. Il 
devenait l’aventurier hardi qui 
a pr.s sa revauch •.

à so baigner daus ses souvenir 
fraternels, il lui parlait de sa 
sœur, cette adorable sœur, qu’il 
allait enfin revoir. Et Nelly l’é
coutait arec uu respect nuancé
inconsciente tendresse’ Cette joliel Londres, et le lensemain il pré- 
lilie soupirait tou bis, en pen- sentait à la Banque l'un des qua- 
sant a son humble condition de tre billets soustraits 11 se 
servante. Roland était j our elle 
séduisant et beau comme un 
héros de roman. Elle le savait 
bon et généreux : ne Tavait-il 
pas défendue et protégée autre 
f >is, alors que Mrs Readish la 
torturait Y

Quand arriva le jour du départ, 
trente jeunes gens de Pierre vou- 
lur. nt conduire jusqu.au railroad 
* le bar li adversaire des cow 
boys ”. On poussa 
rigoureux “ bip ! bip 
land eut uu soupir de joie après 
cette p entier» étape qui le 
rapprochait de la France. Dix 
fois pai jour, il glissait la main 
dans son veston pour sentir la 
précieuse enveloppe frissonner 
sous ses doigts ; dix lois par j >ur, 
il se disait tout bas : “ Je suis 
riche 1 je suis riche I ” En débar
quant a New- York, il alla aus
sitôt retenir sa cabine à bord 
d'un des paquebots anglais de la 
ligne Cunard. Et comme on 
s'étaunait qu’un Français se ren
dit d’ab -rd à Southampton et 
non au Havre, il répliqua tran
quillement qu’une affaire l’ap
pelait à L -mires. La \ anvre 
Nel y pleurait à chaudes larme-, 
en voyant s’éloigner, sans doute 
pour toujours, cet ami nouveau 
qu'elle aimait tant. Elle accom
pagna Roland jusqu’au steamer, 
et ne redescendit à terre que 
lorsque le capitaine douua l’ordre 
d évacuer le pont.

Enfin Roland était seul, seul 
avec lui-même, heureux de moins 
s'observer, de ne plus cr lindre 
qu’ou le regardât. Pendant les 
longues journée de la traversée, 
il acheva 4e combiner et ae mû
rir s.m plan.

“—Me voici riche. C’est bien.
J’ai touché enfin le but si long- 
temps poursuivi. Mai » comment 
expliquerai-je l’origine de cette 
fortune subite ? ”

Souvent, appuyé au bastinga
ge, il suivait de ses yeux rêveurs 
le s1 lion creusé par le navire dans 
les flots de la mer verte. Etrange 
destinée que la sienne 1 Tant 
qu’il cherchait à conquérir la 
tort uue par des moyens honnêtes, 
il échouait et se cassait les rems 
Pour fuir son bagne, pour s’ar
racher à son abîme de misère, il 
avait dû violer la chance. Et lui’
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Des manifestes ne sont 
aliment suffisant à Tactivil 
l’ambition des politiciens q 
gitent dans les cadres de ti 
partis, et surtout du parti t 
liste, que tant d’afiinités rat 
à la démocratie républicain 
cialiste.

Le prince Victor ne s’est $ 
lui aussi, qu’à produire des 
festes, et il les trousse bt 
moins bien que son père, t 
du moins, sait fixement c 
veut et la polique qu’il 
maintenir.. Le prince N 
disait même un jour assez j 
meut comme un Parisien s 
qu’il est :

“ En fait de manifestes, il 
que Napoléon qui fasse re

Et uu autre jour, à des 
gués de province qui le v

“Que voulez-vous que fas 
chers amis, san» événement! 
tes-moi des événements et j 
feiài de la politique. ”

Tout l’homme est là, a\ 
esprit endiablé mais did, 
fournissant une excuse à so

{ 7 00de 6 00 451 2 00CONTRE
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sait de t ucher le second à Paris, 
le troisième à Rome et le quatriè
me à B rlin, en mettant un inter
valle de iroi- mois entre chacune 
de ces opérations. Plus que ja
mais il voulait user de prudence* 
et ne rien abandonner au hasard.
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appela t-il
Avis aux Consommateurs— Ma 12 30 

12 30 4 15—Oui, vous êtes tourmenté»-, 
na panure Alice. Roland avait 
bien promis de nous don..er de 
ses nouvelles ; et depuis qu’il 
nous a quittés, pas une dépêche, 
pas uue lettre.

Mm 1 Duseigneur (ainsi s’appe
lait maintenant Mlle Montfran 
chet) hocha tristement la tête.

—Oc n’est pas mon frère que 
j’accuse, répliqua-t-elle. Je suis 
de lui comme il est sûr de moi. 
Mais je trouve ce silence inex
plicable. S’il est malade, là-bas, 
dans ces déserts du Far-West......

Les journaux de Paris avaient 
raconté quelques semaines au 
paravant les aventures dramati
ques d Roland et la mort tragi
que d - Mrs Readish. Mais des 
travailleurs économe*»et pauvres, 
comme Alice et Aristide, ne 
lisent pas de journaux. Perdus 
au millieu de la foule, ne con
naissant personne, ils ne pou
vaient apprendre fortuitement 
ce qui les intéressait si fort. Le 
cerveau de la jeune femme tra
vaillait. daus rien exagérer, el e 
aj>préhendait une catastrophe. 
Cer ainement Roland deyait être 
malade, très malade. Autrement 
il aurait écrit.

Ce soir-là, un samedi de juillet 
Alice se sentait plus nerveuse, 
plus abattue que de coutume. Il 
lui semblait que tout à coup elle 
allait apprendre uu malheur. 
Soudain, elle tre-saillit.

tijouteF donc. Aristiue... on 
monte le dernier étage ; c’est 
quelqu’un qui vient chez nous...

Les pas du visiteur se rappro
chaient. Une voixlorte et joyeuse 
appela du dehors ;

—Alice ! Alice !
La jeune femme se dressa, tou

te pâle, à demi défaillante.
—liolaud... la voix de Roland

:quelques 
” et Ro- Lea PRODUITS de la. 10 30 8 00

!Parfumerie Qriza L. LEGRAND ....... 2 30
10 30 2 30
10 30;........

10 30 
10 30

12 20 
12 20 
12 20

8 00

SOT, rue St-Honoré, à F>A.FIIS
Tnim* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0R1ZA 

ORIZA-VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IK VÉRITABLES MISHITS M «MEUT tins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0R00U1RIE 
Hnvod freuaoo de Parla du Catalogue illustre

6 00 2 00

7 00 3 30 8 00 1 45
3 30 1 45

8 45 b 30 4 00 11 45 
11 45 ' ircPar Diliobnob :

Bell's Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin-1 
tonburgh, Fallowfield et Mosgret*............. j 2 00 11 00■000 

10 00
HulL.................................... ..........................
GATÏNÊAU.-A'l» RiviÀrè dû ï*ertï.ï
Chelsea et Ironsides...........................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

man’s Bridge................................................... /
Archville, Ottawa Eet..............................
Merivale, City View et Joek%»le, mardi, jeudi\

et samedi........................................................ /
Malles Anglais» :

Lundi, 2, 9, 16, 23, 30........Via New-York
Mardi, 17 ................................... Via Rimouski
Jeudi, 5, 12, 19, 28................ Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 26...................Via New-York
Vendredi, 6, 20 ........................Vta New-York

:} 2 00 6 00 
.......I 7 45
ià'isj

12 15

4ÔÔ 10 45
6 00 Il 006 30 3 30 G 00

12 30
Les délégués auraient 

pondre : “ Que les priucesci 
cent ! ”

Mais tous nos princes fi 
pères et fils, oncle et neveu 
las dô la période héroïque, 
veut en riches bourgeois 
des affaire*. Un les import! 
peu dès qu’on vient troubl 
quiétude studieuse ou mt 
eu réclamant d’eux un peu 
conforme à leur histoire, 
très heureux comme cela, 
cercle de fidèles qui les écc 
1 oso p fier et qui leur donne 
teose et du Monseigneur, 
ranimer pour eux l’illus 
splendeurs éteintes. Si l’or 
cite pour eux la sempilern 
des suspects et qu’eu les 
conspirer, il ne s’en défend 
outre mesure ; mais c'est 
pour en faire accroire à 16' 
millier de partisans, qui soi 
très eatislaits pendant

-Ail vrai, il n'y a jamais 
de conspiration et la Ré[ 
qui enlève à ces princes F
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i
L’attaque du log-house, la mort 

de Mrs Readish, l’éuergique dé 
feusc de R land produidrent uue 
<-ensation énorme aex Etats-Un s. 
Le. journaux expédièrent des 
reporte is jusqu’à Pierre pour in
terviewer le herus. Plus vaniteux, 
le jeune h -rame aurait pu ee 
tailler une j -lie réclame en dra-
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